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ABONNEMENTS
*-*}-

t aa 6 tntit 3 met.
En vffl« fr. I— 4.— m—
Hors <U ville ou par 1» poste

dzm tontt lt Suint . . . .  9.— 4.J0 _u,»î
Etranger (Union pojtïk). ii.— ii^e tj aS
Abonnement as barcrax de pest*, 10 ct. en sut.

Changement d'tdrtsse, 5o ct.
I ON S'ABONNE A TOUTE ÉPOQUH

Bureau : J , Temp le-Neuf, s
Ytntt aa numéro aux kiotqutt, dépôts , ttc.

_ __»

ANNONCES c. 8
Dn canton. *$

La ligne ou son espace . . . . . .  10 ct.
Prix minimum d'une annonce , . . 5o »

De la Suisse et de l 'étranger*
i5 cent, la ligne ou son espace. M

1" insertion, minimum. . . . , fr. 1,—
N. B. — Pour les avis tardifs, mortuaires, les réclames

et les surcharges, demander le tarif spécial.

Bureau: i , Temp le-Neuf , t
t Lit manuscrits tu tont pat rendus
* ¦- »

Les annonces dc provenances
étrangère et suisse (hors du can-
ton de Neuchâtel et de la région
des lacs de Neuchâtel, Morat et
Bienne) sont reçues par l'Union
des Journaux suisses pour la pu-
blicité (Union réclame). Bureaux
& Lucerne et Lausanne.

I Les annonces reçues \
1 avant 3 heures (grandes p
I annonces avant n b.) s,
§ p euvent p araître dans le |
8 numéro du lendemain.

e

AVIS OFFICIELS
EgŜ T] COMMUNE

IJP NEUCHATEL* ' Â?ÏS
La circulation des chars par la

joute cie la Maladière entre la rue
ide la Pierre à Mazel et le Crêt
Sera interdite pendant le goudron-
nage de la chaussée.

La circulation sera détournée par
la rue du Manège.

Directio n des Travaux publics.-

1»ffa « I COMMUNE

;
|||| NEUCHATEL

Péris de construction
Demande de la Société immobi-

lière de l'Evole de construire un
bâtiment à l'Evole.

Plans déposés au bureau des Tra-
vaux publics, Hôtel municipal, jus-
fflfru 13 août 1907. 

IMMEUBLES
^ 

liaison à vendre
Eue de la Côte

 ̂ chambres, 2 cuisines,
jardin, arbres fruitiers.
Prix : 28,000 fr. — Etude
A.-M. SSranen, notaire, Hô-
pital n° 7.

MÉfùj eite
Le samedi 24 aoîit 1907,

Î, 8 heures du soir, à l'Hôtel-
o-Villo dea Bayards, M. Fritz

Ïla&they-Ciandet et ses en-
fants exposeront en vente par
voie d'enchères publiques, le uo-
miiiuo qu'ils possèdent aux
Bayards, comprenant maison
d'habitation et environ 35 poses de
bonnes terres, dont 7 à 8 à proxi-
mité immédiate du village.

Maison d'habitation très bien si-
tuée, trois logements, grange, écu-
rie, remise, avec eau et électri-
«ité.

S' adresser pour visiter les
immeubles aux propriétaires , aux
Bayards , et pour les conditions do
la vente à l'Etude du notaire
Henri Chédel, à Fleurier
(Bureau aux Verrières, ou-
vert le mardi et le ven-
dredi).

rSâS: MM J JE REYNIER H'«
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Petite maison
à vendre à Neuchâtel, an
Centre des affaires. Con-
viendrait tout spéciale-
ment pour boulanger,
charcutier on magasin de
denrées coloniales. Faci-
lité de paiement et bon
rapport assuré.

SOL A BATIR "
A vendre, dans la partie ouest

de la ville , en un ou deux lots, un
terrain à bâtir de 1141 m» de sur-
face. S'adresser Etude ii. Etter,
jgotairc , 8, rne Pnrry.

Belle vïïla
,4 vendre au-dessus de la
Mlle, 10 chambres confor-
tables. Véran&n». Terras-.
£cs. Ecurie et remise. —Beau Jardin et verger,
grue superbe, impreaaMe.
**tude Ju-Soma Brauen-.
Notaire, Hépttal S.

*mmÊm*t*__ mm__ mmimB—f ^—SÊBue>——KPÊBBt— i

IlfflEÏÏBLEJe RAPPORT
A vendre, h l'Eclase,

trois bâtiments pouvant
facilement être divisés.
Revenu locatif rémuné-
rateur. Conviendrait pour
placement de fonds. Un
des bâtiments pourrait
convenir aussi pour ins-
tallation d'un artisan ou
industriel.

Pour tous renseigne-
ments, s'adresser à SI.
Jules Wavre, avocat, BU
Georges Haldimann, avo-
cat, ou à 31. Numa Brauen,
notaire.

A VENDRE

A VENDUE
¦ faute d'emploi, bicyclette de course;
êeu usagée et un accordéon Amez-

TOZ. S'adresser Poudrières li.

Avis aiuliasseirs
A vendre une bonne chienne cou-

rante, âgée de 3 ans. — S'adresser (
chez Emile Clottu , Hauterive.

Magasin Ernest fflortîiier
Rue de l'Hôpital

NEUCHATEL

MIEL dirait
GARANTI PUR

C5©Mffltiares
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Savon «La Mouche »
véritable Marseille extra

contient le maximum de matières.
utiles; tout-à-fait exempt de soad»
ou de résine; prolonge la durée difc
linge. — 40 cent, la livre; 35 et;
40 cent, le morceau. co*;

BÈauÉor
Pour cause de départ à vendre •

pétrolettc. moteur Aster, 4 cylin-
dres, 190€ , 13 km. à l'heure. Etat
de neuf , 4 mois de servijee. — Se
presser. S'adresser Steinbach, châ-
teau de B&auregard, Serrières.

Joli break
6 places, tout neuf , à vendre, chez
J.-IÏ. Schlup, Industrie, Neuchâtel.iim
IBOTOWI, extrait et en rayera» —
S'adresser à Cbwlea Comtesse,,
-ftpwnltew» Kaçattott. A

!! 
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Remède Maille
contre les cors et durillons,
le flacon 60 centimes.

PiLules-r.ocoiastituantes.gue-
rissant sûrement l'anémie, I
pâles couleurs , étourdisse- j
monts. Fortifiant par excol- J
lence. Très recommandées.
La boîte, 1 fr. 69; trois h
quatre boîtes suffisent pour
une cure.

Se trouvent seulement à la
Pharmacie BOREL

FONTAINES (Neuchâtel)

I LIBMIRÏE-PÂPETMIE

3ames f iWm t̂
| NEUCHATEL

PEINTURE - PYROGRAVURE

SCULPTURE- PYROSCULPTURE

ART OU CUIR - MÉTALLOPLASTIE

Fournitures pour bureaux et architectes i ;

PAPIEB PUISSE
de 90 centimètres do largeur

; pour chapeaux

Porte-plume réservoir pou- I |
l vant être portés dans toutes B |

les positions sans couler. — 1 "
1 Ouvrages anciens concernant I -
I Neuchâtel. — Bibliothèque 1
B anglaise en location. |

PÂRIIÎ1II Mil k r, S. 1.
BOUJEAN, près Bienne

BATTIT FRERES, entrepreneurs
Téléphone 603 Ch&nîO-BQUnifi 34 T6] érhone 603

r - - >
Société anonyme dc prodnits diététiques b, Surieh

„ ENTEROROSE "
Nourriture diététique poar enfants et adultes ; agit prompte-

mont dans les cas de catarrhe aigu et chronique des intestins,
ainsi quo dans les cas d'entérite subaiguë et chronique, tant chez
les adultes que chez les enfants (y compris les bébés}.

Spécialement appropriée au traitement des enfants, grâce à
son innocuité et à son goût agréable.

Spécifique contra les diarrhées so produisant en été par
les grandes chaleurs. La préparation ne contient ni opium, ni
autres médicaments employés généralement dans ce cas.

Examinée et recommandée par les autorités médicales de la
Suisse et de l'étranger.

En vente dans les pharmacies, en bottes de 2 fr. 50.
Dépôt ds gros 4 eiuuùruj Pharmacie Ackermsnn, rne da te

Oorraterie 14.

.bonnes pondeuses de un an à dix-
huit mois, à vendre, 2 fr, pièce en.
bloc. S'adresser Steinbach, château
de Beauregard , Serrières.

CHEVAL
6 ans selle (dame) et voiture, bon
trotteur. Prix modéré. QB presser.
S'adresser Steinbach, château de
Beauregard.

, Iwade-vïife* I
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Ala Tricoteuse!
Eue du Seyon ^|

Tricotage à la machine, de- g
puis le plus gros au plus fln B;|
ouvrage, prompt et soigné ; H&j
prix bon marené. | |

Beaux cl&oix 
^

COTONsl
LAINESl
Prix du gros pour les tricoteuse * Bp

Représentant des jpg|
Machines à coudra Pfaiî B

Machines à tricoter âA
de la maison Ed. Dubied & Cra , à Couvet H

Ponr cause imprévue & vendre tont dc suite ou épo-
. que à convenir uno maison avec

Boulangerie - Epicerie - Mercerie
bien achalandée avec commerce de sons, farines , maïs, graines pota-
gères et briquettes.

Foui* neuf h charbon
Conviendrait aussi pour épicier. (30,000 fr. d'affaires par an).
S'adresser à Paul JRothaeher, boulanger, à Bondovilller»'

I (Canton de Neuchâtel). H 5029 N

i ClapeÉ arau 
j Leg changements d'adresses (envois de la FEUILLE

D 'A VIS à la campagne, etc.) devenant toujours plus
nom Dreux, MM. les abonnés sont invités à nons aviser

la veille
pour le lendemain, de tout changement apporté à la
distribution de leur journal, sans oublier de

toujours
mentionner l'ancienne et la nenvelle adresse.

La finance prévue ponr tout changement est de
50 centimes.
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Toiles préparées
pour couvrir les

Jattes, bocaux et
pots à confitures

depuis 9 à 30 cm. de diamètre
d'ouverture.

A LÀ lÏMiRE
2, Place Purry, 2

A VENDR E
un vélo pour homme, très baa
prix, roue libre, n'ayant pas roulé*
une pendule pqorwftkrtnhHi, prix
400 fr. Clos de Serrières S,

Bflr Voir b sufU des « A-walre»
à tu page dea.

Pendant les grandes chaleurs, lo véritable ferment |¦ Jacquemin est j|

1 MFRAIOHISSANT I
* et très agréable à boire (goût de vin nouveau). Souverain contre I
d les éruptions, furoncles, eczéma, rhumatismes. |
A manque d'appétit, anémie, etc., etc. Pharmacies Jor- |
1 dan, Bourgeois, Bauler, Dr L. Reutter, etc. Renseignements gra- I
â tuits : Institut Isa Claire, le Lioele. |

MÉDAILLES D'OR ET D'ARGENT
.AJmBBS 13T VIENNE 19©7

¦'& à®1, w 1* 1̂ H  ̂S ôraça OWB i W
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En vente à la Société coopérative de consommation.

§Pl€MïOM & €ie
Rue du Seyon 5

DRAPERIE ET NOUVEAUTÉS
Vêtements sur mesure

POUR HOMMES ET ENE'AJÎTS
; BMBBa Exécution prompte et soignée **__ a____t

m —̂ *̂_L*r _ ~̂_/— _ ôr —^ —r *̂  t̂r _ * sr or —r s^ ̂  
—. s .̂ —r -v -y —r -v ~* "v v ir sy v v v lt

ri Jfût&wanx grands iipsœ « lue h Siy@n
fm Reçu choix énorme oe nouveaux modèles de

fS Blouses, Jupes, Jupons, Matinées, Eobes de
M chambre, Manteaux, Paletots, Liftboys
fS Costnines, Collets en dentelles noires, Tours '
M de cou en plumes d'autruches |
^8 Tabliers en tous genres, Costumes de bain 1

I CHOIX ET PMI H CONCURRENCE
tM Toutes les retouches nécessaires se font en magasin, dans le
vj| plus "bref délai et sans augmentation de pris

H 
CONFECTIONS SUR MESURE (coupe garantie)

Ljj Uiae p^FÊi© des Blouses, Jupes, Jaquelles et
>S Costumes de la saison passée seront liquidées avec le
LjS !̂ ® °/o Fatals. ' 

M | PRIX RÉELS — VEN TE AU COMPTANT

fË Se recommande, X. KELLEB-GY^Ett 
¦

CHAOTTOIMT
La Grande Blanchisserie Neuchâteloise

USINE A VAPEUR

Téléphone S. GONARD &, C'8 Télép hone

Monruz - 1¥E3U€H A.TMIJ - Monruz
fait savoir à sa clientèle et aux f amilles en séjour à Chau-
mont que son char sera» au Grand-Hôtel tous ies
jeudis matins de 9 à IO heures.

Sjfig- Le linge sera rendu chaque jeudi "*f_Eg
1

^̂  ĵjjjj ŜjjS ^̂ ^̂  -__~__-___m_ **_ TB~- *__ *B_a *_ ^^

g De vos vieux vêtements les teintes sont ternies; B
R Poar les mieux raviver prenez du SAVON D'OR, B
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Toute demande d'adresse d'une
innonce doit être accompagnée d'un
Hmbre-poste po ur ta rép onse; sinon
"elle-ci sera exp édiée non aff ranchie.

j n>sTnT\nsn"xnon
d t l a

Feuille d'Avis dt KrachStd.

LOGEMENTS
f . UO Ù R̂

à Vieux-Chàtel , pour époque à
conveair , dans un quartier tran-
quille, un appartement de 5 cham-
bres, dépendances et jardin.

S'adresser & MSI. James
de ICeynier & C".

A louor beau logement de 5 cham-
bres, 2rao étage , et grand balcon.
S'adresser Beaux-Arts Ift , au ier,
de 1 & 3 heures. c. o.

A louer , à la route de la Gare,
un appartement de 5 pièces avec
dépendances , cuisine et balcon.
Libre dès lo 1« septembre. Deman-
der l'adressa du n° 861 au bureau
do la Fouille d'Avis do Neuchâtel.

A louer, pour lo 24 septembre
ou époque à convenir , dans maison
de construction récente (route de
la Côte), logement de 3 ou 4 cham-
bres, avec cuisine ot dépendances.
Chauffage central , jardin , véranda.
S'adresser à M. I£.ununerli, rue
de la Côte 34, rez-de-chaussée.

A louer pour le 15 sep-
tembre ou date a convenir,
au Faubourg de l'Hôpital:
1 rez-do-chaussée de 4 chambres ,
cuisino et dépendances, et 1 pre-
mier étage de 7 chambres ot gran-
des dépendances. — S'adresser
Etude ii. Etter, notaire, vue
Pnrry 8. 

A louer, pour tout de
suite, aux Parcs, un ap-
5»artenient bien situé, de

L pièces et dépendances.
Etnde des notaires Guyot
& Dubied.

A louer : logement d'une cham-
bre, cuisino et jouissance d'une
galerie. S'adresser Etude €.. Et-
ter, notaire, 8, rne Pnrry.

Pour cause de départ, à remettre
un beau logement

dc 4 chambres , pour septembre ou
octobre.

S'adresser Clos-Brochet 11, 2m°.
A louer tout de suite , près de

la gare, un petit logement de deux
chambres mansardées, cuisine, jar-
din potager, etc. S'adresser Fahys
n° 63, au 1er. 

Peti t logement à louer pour le
1" septembre, Chavannes 13. S'a-
dresser au 2m° étage. c.o.

A louer beau logement de 5 cham-
bres, véranda, jardin. Belle vue. —
Etude Brauen, notaire, Hôpital 7.

Logement 3 chambres et dépen-
dances, à louer dès le 1« août ,
à 360 fr. par an , Parcs 45 A . S'a-
dresser rez-de-chaussée. c.o.

Appartements neufs, conforta-
bles, soignés, 4 pièces, rue de la
Côte, vis-à-vis de la gare. S'adres-
ser à Henri Bonhôte, architecte-
constructeur, c.o.

A louer pour tout do suite
un logement

de 2 chambres, cuisine et dépen-
danecs. S'adresser Grand'Rue 4. c.o.

Rue de l'Hôpital
à louer logement 4 chambres et vas-
les dépendances. Etnde N. Brauen,
notaire, Hôpital 7.

On offre à remettre dès mainte-
nant ou époque à convenir un
bel appartement de 4 cham-
bres et dépendances, situé route
de la Côte. Confort moderne.
Jardin. — S'adresser Etnde
Petitpierre, notaire , Epan-
cheurs 8. c.o.

<• "' •*

I

f  La Tei ille d'Avis de Neuchâtel, '
hors de ville,

4 fr. 5o par semestre. ,
*, r>

7 FEU1LLET0S DE LA PECULE D'AVIS DE KEMEL

PAR

HENRI ARDEL.

Miss Lilian no paraît guère lui donner plus
d'attention qu 'elle n 'en accorde aux autres ; et
ni avec lui , ni avec personne, elle ne flirte ,
toute Anglaise qu 'elle est Et moi , je suis
charmé, sans me l'avouer , parce qu 'elle rit
des phrases sentimentales qu 'il lui débite ; elle
en rit d'une jolie façon moqueuse et fine, sans
nul soupçon de méchanceté... Je suis charmé,
parce que, quand nous causons ensemble, je
la sens toute aux idées que nous échangeons,
parce qu'elle ne parait j amais pressée d'inter-
rompre ces conversations dans lesquelles sa
parole révèle toujours sa peusée vraie...

Hier soir, cependant, nous n'avons pas eu
notre habituelle causerie. Une réunion dan-
sante s'était organisée dans l'hôtel, et miss
Lilian s'en amusait en vraie petite fille , fort
occupée à griffonner des noms sur son carnet,
les yeux étincelants, la bouche rieuse, une
flambée rose aux joues, ses cheveux d'or roux
moussant autour de la nuque et du front Pour
la première fois, je la voyais décolletée, et les
épaules adorablement jeunes s'échappaient
d'un harmonieux fouillis de tulle ou de den-
telle, que sais-jet..

Tout à coup, je l'ai aperçue assise sous un
lustre dont la lumière ruisselait sur sa fraî-
cheur de blonde ; Digbay, derrière elle, lui
parlait si penchô'que son visage effleurait les
cheveux légers des tempes ; et il avait sur les
traits un ah- de satisfaction qui a fait tressail-
Heproduction autorisée pour les journaux ayant un

traité avec la Société des tiens de Lettres.

lir en moi quelque chose d'obscur et m'a j eté
vers elle brusquement, sans réflexion , pour
lui adresser une prière que je n'avais pas
prononcée depuis bien longtemps :

— N'avez-vous point un pauvre tour cle
valse pour moi?

Et comme il a été dit: < Demandez et vous
recevrez» ,je n'ai pas été repoussé; j'ai obtenu
la faveur convoitée; et, à ma honte , j'avoue
que j 'en ai éprouvé un plaisir analogue ù ce-
lui que j e ressentirais en voyant l'excellent
Digbay partir seul et pour toujours à l'ex-
trême fond de l'Angleterre...

N'avais-je pas raison de dire quo l'homme
est un étrange animal ?

1" juillet.
J'ai la nostalgie de la vraie montagne, do la

Suisse sauvage... Je rêve d'un petit village
solitaire, où j adis j'ai écrit quelques-unes di
mes meilleures pages peut-être. Co village
s'appelait Ballaigues ; on y jouissait d'incom-
parables couchers de soleil, d'une constante
et délicieuse odeur de sapins, d'aperçus fugi-
tifs et charmants sur la chaîne des Alpes ber-
noises. Les habitants y étaient très calmes et
très polis, d'une honnêteté idéale telle quo ja-
mais on ne prenait soin d'y tenir sa porte
bien close. Les bois y avaient des solitudes à
peine connues, et des senteurs pénétrantes et
sauvages emplissaient le matin leurs sentiers
déserts... Les champs, vers l'automne, étaient
mauves de colchiques. Je rêve de ce petit vil-
lage, sa vision me hante ct m'attire... Aucune
obligation ne m'arrête à Vevey, et pourtant
j'y reste et je sais que si j e partais, j'éprou-
verais une sorte de sourd déchirement, un-de
ces déchirements bizarres et inexplicables,
subtils, et dont cependant la cicatrice de-
meure sensible longtemps après que lo mal est
guéri...

5 juillet.
Uno explication a-t-elle donc eu lieu entre

miss Lilian et Henry Dlgbayl... Tantôt, j'ai

entendu ce dernier annoncer son départ pour
demain, et il n'a pas paru à la table d'hôte.
Durant le dîner , miss Lilian avait une fièvre
dans les yeux et elle était plus grave que je
ne l'avais j amais vue. De bonne heure, elle
est remontée dans l'appartement de lady
Evans.Celle-ci paraissait préoccupée et triste;
mais les rapports de la tante et de la nièce
avaient touj ours la même tendresse. En
France, je connais plus d'une mère et d'une
tante qui n'eussent point laissé de la sorte
s'éloigner un prétendant aussi bien pourvu
que Henry Digbay, sous le rapport dc la for-
tune... Mais, miss Lilian , en sa qualité d'An-
glaise, est laissée absolument libre de disposer
de sa vie.

8 j uillet.
J'arrive chez Mme do Grouvill e. Je la trouve

fourrageant dans une revue , animée, ner-
veuse, son coupe-papier froissant los feuilles
qu 'elle lit. Par extraordinaire, elle est seule ;
il est vrai qu'il est encore de fort bonne heure.
Et tout de suite, elle commence, me montrant
les pages qu'elle tient entr 'ouvertes, et avec
la véhémence qui lui est particulière :

— Avez-vous lu cet article?... La.police tra-
duit en justice les gens qui écrivent-des livres
pornographiques, étoile laisse tranquillement
poursuivre leur œuvre ceux qui s'efforcent
d'ôter à leurs concitoyens toute illusion, toute
foi, tout espoir... C'est insensé et criminel ,
•oui, criminel L.. Ces éorivains-li\ mériteraient
d'être pendus comme des misérables!

Je connais l'article dont ello me parle; il est
subtil,amer et décevant dans son iionie aiguë,
discrète et éveillant,en effet , l'impression poi-
gnante du vide de tout co qui est humain...
Mais comment condamnerais-je ces pages?...
Sous uno autre forme, n'en ai-j e pas écrit de
semblables, qui arrivaient à la même conclu-
sion de désespérance absolue?..,

— Ah 1 vous faites de jolie besogue, vou%

autres psychologues, termine Mmo de Grou-
ville du même accent emporté.

Et elle envoie loin d'elle, au hasard, la re-
vue qu 'elle tenait Puis, me regardant , les
yeux fâchés, elle me dit :

— Savez-vous de quoi vous êtes coupable,
en co moment, vous, Robert Naris? Tout sim-
plement de la rupture des proj ets de fian-
çailles entre Henry Digbay et ma petite
Lilian.

Pourquoi , au dedans de moi-même, ce fré-
missement qui m'a secoué les nerfs , tandis
qu 'à haute voix je répondais :

— Quel singulier reproche !... Voulez-vous
me permettre , chère Madame.de vous deman-
der comment j e l'ai mérité ?

— Comment!... Vous demandez comment
vous avez pu arriver à un aussi heureux ré-
sultat?... Tout simplement parce qu 'avec
votre gloire, votre célébrité, grâce à l'atten-
tion constante que vous prodiguez à Lilian,
vous avez éclipsé l'infortuné Digbay, tout
beau garçon qu 'il était.. Le malheureux n'é-
tait pas de force à rivaliser avec vous, surtout
aux yeux d'une femme aussi intelligente que
Lilian ; et pourtant il so fût dévoué à elle tout
entier, il lui eût donné autant de bonheur
quo possible...C'était le meilleur des hommes,
et le voilà désolé !

Une exclamation presque impatiente m'est
venue :

— No regrettez pas ainsi la non-réussite de
ce mariage proj eté... Henry Digbay était in-
tellectuellement d' une parfaite insignifiance ;
il eût bien vito semblé insipide à miss Lilian ;
et, grâce à l'heureuse nature qu 'il possède, il
se consolera de sa déception, j e puis vous lo
certifier.

— Il se consolera, c'est évident ; et même il
ne fera pas, comme vous n'y manqueriez pas,
à sa place, un livre dans lequel il racontera,
pour 2 fr. 75, ses chagrins d'amour...Ce n'était
pas un aigle... eh ! mon Dieul j e suis do votre

L

avis ; mais peut-être se fùt-elle contentée de
lui si vous n'étiez venu vous jeter à la tra-
verse... Ne m'interrompez pas; les vieilles fem-
mes comme moi ont le droit de tout dire aux
j eunes gens... Donc vous vous êtes jeté à la
traverse, sans le vouloir , j e vous l'accorde,
parce que vous n'avez pensé seulement qu 'à
votre propre plaisir d'observateur. Mon cher
maître , vous et vos pareils, vous êtes des vo-
leurs d'âmes... Savez-vous maintenant ce que
vous auriez de mieux à faire? Epouser Lilian.

Epouser Lilian Evans! J'ai regardé Mme
de Grouville, un tourbillon d'idées soudaines
dans l'esprit, tout prêt à relever ses étranges
paroles. Mais on eût dit vraiment qu 'elle avait
attendu , pour me les jeter , la minute où il ne
serait plus possible de les discuter avec elle,
des visiteurs entraient Je suis resté quelques
instants espérant, sans conviction , qu 'un mo-
ment de solitude avec elle me permettrait de
l'interroger sur le mobile qui la dirigeait
quand elle m'avait parlé ainsi. Mais j'ai vu
bientôt que j e souhaitais une chose impossi-
ble... Et puis n'eùt-elle pas, après tout, été
surprise de l'importance que j o donnais à un
jnot tombé par hasard peut-être de sa bouche,
qui en prononce tant au hasard...

En entrant à l'hôtel, j'ai aperçu miss Lilian
sousla véranda,un livre ouvert sur ses genoux ,
ses doigts tordant, d'un geste distrait, quel-
ques pétales de fleur , ses yeux perdus vers le
lac. Au heuit de mes pas sur le sable, elle a
tourné laiête, j'ai rencontré son regard pro-
fond dans lequel a passé soudain un fugitif
éclair, et ses lèvres ont eu pour moi un beau
sourire de bienvenue... Alors, brusquement,
la pensée m'a traversé l'esprit, brûlante, pa-
reille à un trait de feu , quo j e devrais aller
prendre dans les miennes les petites mains
croisées sur la robe, et dire à cette j eune fille
tout ce qu'elle pourrait être pour moi...

Un homme qui ne serait point nn analyste
aurait pu obéir à cette impulsion violente qui

l'emportait peut-être vers le bonheur... Moi,
j e n'ai pas su le faire... J'ai simplement salue
miss Lilian et j'ai passé...

10 juillet
Pourquoi Mmo de Grouville m a-t-e!le j eté

ainsi tout à coup dans l'âme une pensée que
j e n'aurais j amais osé formuler , et qui ,depuis
lors, me revient obsédante, et, — pourquoi
ne l'avouerais-je pas? — douloureuse avec sa
poésie de rêve irréalisable. Et pourtant..
non , j e ne puis dire que cette possibilité sou-
dain émise soit absolument neuve pour moi.
Une parole inattendue lui a donné corps; mais
dans les abîmes les plus secrets de mon être
sensitif , elle était déj à néo et existait ilottanta
et vague.

Mais ai-j e donc le droit , moi blasé, désillu*
sionné, moi dont l'âme est triste et fatiguée,
de vouloir faire mon bien de- cette j eune créa*
ture qui respire la j oie de vivre ?... suis-j o
même capable de discerner à cette heure, si
ce n 'est pas encore mon misérable dilettan<
tisme qui m'entraine vers elle, j ustement
parce qu 'elle est une révélation pour moi?...
•Serait-elle assez puissante pom- me faire ou*
blier, dès qu'il s'agirait d'elle, mes curiosités
impitoyables d'analyste?... J'ai bien dédai*
gneusement parlé de Henry Digbay ; et ave*
lui , elle eût peut-être été mille fois plus heu«
reuse qu'elle ne pourrait l'être à mes côtés,
alors même que j e lui consacrerais tout ce qni
peut encore exister de bon en moi...

U y a uno heure, elle était, comme bien
souvent le soir, assise à son piano, dans 1*
petit salon de lady Evans, où n étant, en défi-
nitive, qu 'un étranger pour elle, j e n'avais
pas la liberté de la suivre ; et j e l'écoutais, ar-
pentant l'allée qui longe les fenêtres, secoué
d'un désir-irrésistible et jaloux d'aller la re-
j oindre; sa belle voix passionnée m'arrivait
avec des notes d'une douceur et d'une puis»
séance infinies.

CA stvlore.)
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CHAMBRES
Jolie chambre meublée, Belle-

vaux 7, 2m *, à gaucho. 
Belle chambre meublée, exposée

au soleil , à louer tout de suite. —
S'adresser ruo Louis Favre n» 17,
à droite. 

Chambro, do préférence à une
dame. Ruo Louis Favre 18, 1". c.o.

A louer tout de suito
une belle chambre

au soleil , avec pension soignée dans
famille française. S'adresser Boaux-
Arts 17, au 2mo. 

Deux jolies chambres meublées,
pour messieurs, dans une maison
d'ordre. — Demander l'adresse du
n° 689 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel. c.o.

Tout de suite chambre meublée.
Moulins 3, 3mo étago.

A louer chambre meublée à per-
sonne rangée. Epancheurs 7, 3m» à
droite. S'adresser la matinée.

Place pour uu coucheur. Pierre-
à-Mazel 3. 

Jolio chambre meublée. S'adres-
ser Château 4 , l°r.

Chambres meublées. Faubourg du
Lac 19, 3mc étage, à gauche, c.o.

Grande chambre indépendante
meublée à 1 ou 2 lits (ou non meu-
blée si on le désire), rue du Châ-
teau N° 2, '2mc.

Chambres meublées, Beaux-
Arts 19, rez-de-chaussée. o. o.

Deux chambres à louer avec pen-
sion , pour tout de suito. Prix très
modérés.

S'adresser Mrao Dumont , faubourg
du Lac 21 , au 3m<!.

Jolio chambre meublée à louer,
6, rue Coulon , au 1er.

A louer pour tout de suite ou
époque à convenir, nne grande
chambro à 3 fenêtres située
rue Louis Favre. Prix 10 fr. par
mois.

S'adr. Etude Petitpierre,
notaire , Epancheurs 8. c.o.

Belle chambre au soleil , Sablons
n° 20, rez-de-chaussée. c.o.

Trésor 1, 2m<! étage, jolie cham-
bre meublée, indépendante.

(taire et pension Ecluse 4t.
Jolie chambre meublée, au so-

leil, pour monsieur , Beaux-Arts 17,
3m. étage, à droite.

Jolie chambre meublée, avec
balcon , au soleil , vue splendide
sur la ville, le lac et les alpes.

S'adresser dans la journée et le
soir dès 8 h., à Mmo Ferrier, rue
du Roc, 10. c.o.

Chambre meublée à louer pour
monsieur. S'adr. Sablons 22. c.o.

Belle chambre meublée, Place-
d'Armes 6, au 3m* étage. c.o.

Jolie chambre meublée, avec
bonne pension , dans famille fran-
çaise. Rue Coulon 2, rez-de-chaus-
sée, c. o.

LOCAT. DIVERSES

Miù Mer
Le domaine « Chez l&ossel »

avec café-restaurant, ainsi qu 'un
grand pâturage, sont à louer en-
semble ou séparément pour le prin-
temps prochain.

S'adresser Etude Henri Ché-
del, notaire , ii Fleurier
(Bnrean anx Verrières, ou-
vert le mardi ct le ven-
dredi).

BEAU fflâGÂSl
avec

ta caves voûtées
spacieuses et très bonnes , à la

rne des Moulins
à louer pour le 24 septembre ou
époque à convenir. — Conditions
avantageuses. — S'adresser à la
Consommation : rue des Moulins
Êour visiter , et au bureau , Sa-

lons 19, pour les conditions.

A louer tout de suite ou époque
à convenir un local et petite cui-
sine, à l'usage de magasin , suc-
cursale, conviendrait aussi pour
bureau. — S'adresser Orangerie 2,
au 1er. c.o.

APPRENTISSAGES
JEUNE HOMME

libéré des écoles, trouverait placo
1 d'apprenti dans uno Etude de no-

taire do la ville. Fairo les offres¦ par écrit sous P. P. 851 au bureau
de la Feuillo d'Avis do Neuchâtel.

PERDUS
Un coureur a perdu au Plan ,

lors des courses de motocyclettes
sur Chaumont , un

p ortemonnaie
contenant une certaine somme.

Le-rapporter contre récompense
chez M. Frank Margot , cycles Cos-
mos, Temple-Neuf 6.

A VENDRE

I

nKB *M__M___________U_______m
TAPISSIERS 1

ÉBÉNISTES I
ATTENTION ! p

A remettre tout de suite f 1
un MAGASIN D'AMEU- §
BliEMENTS et ATE- K
L.IEB DE TAPISSIEB fjau centre des affaires , dans I.Ï
ville populeuse sur les bords li
du Léman. fl
Conditions et prix avantageux _ \i

PRESSANT f!
Ecrire sous B. K. 908, à i

L'Union-Réclame, Luu- H
sanno. K L 1709 |j

Travaux en tous genres * # * *
# * à l'imprimerie de ce tournai

*?—.^̂ _ _ m i\ a_ i-%biï£—3ï&2as__-S*aazso —̂——. ; " 
¦¦ 
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DEM. A ACHETER

_w PSÂNO ~w
On demande h acheter un piano

J usagé. Ecrire sous initiales P. A.
856 au bureau de la Feuille d'Avis

I de Neuchâtel.

AVIS DIVERS

La Société de navigation à va-
peur, des lacs de Neuchâtel et Mo-
rat a l'honneur do rappeler au
public qu 'à l'occasion de la foire
de Morat , mercredi 7 aofat,
un bateau spécial sera mis en mar-
che aux heures suivantes-:

ALLER
Départ do Neuchâtel 5 h. 3Ù mat.
Passage à Cudrefin 5 h. 55 »
.Arrivée à, Morat 7 h. 45 »

RETOUR
Départ de Morat 1 h. 30 soir
Arrivée à Neuchâtel 3 h. 45 env.

Ea Direction.

Docteur Gicot
afeseiat

jusqu'à fin août
L'atelier de Couture

de

M"8 WALTER
Bue dn Seyon 4

est fermé jusqu 'au 3 septembre

CIi. Pfister
Portefaix n° 6

ABSENT jusqu'au 25 août
Déposer les commissions au.

Kiosque, Hôtel de ville.

M™ A. SAVIGNY, Genève
FUSTEKIE 1

Sage-f emme. — Consultations. Pen-
sionnaires. Maladies des dames.

interrompt jusqu'à nouvel
avis ses consultations à la

Clinique du Crêt

A louer immédiatement ou pour
époque a convenir , ensemble ou
séparément , à proximité de la gare,
3 pièces à l'usage do bureau , une
grande cave, une remise et divers
autres locaux pouvant être utilisés
comme entrepôts. — S'adresser
Etude Ed. •ffnnier, notaire,
6, rue du Musée.

Eno Louis Favre, on offre à
remettre pour Nocl , nn grand
local bien éclairé.

S'adr. Etnde Petitpierre,
notaire, Epancheurs 8. c.o.

PETITE MAISON
à louer , rue de la Côte, 7 chambres ,
dépendances et jardin. S'adresser
Etude Brauen, notaire, Hôpital 7.

Rocher. A louer tout de suite
ou époque à convenir un local.
Prix IO fr. par mois. S'adresser
Etnde Petitpierre, notaire,
Epancheurs 8. c.o.

A louer pour le l«r août prochain
ou plus tard nne grande cave
située rne Eoaim Favre. —
S'adresser Etude Petitpierre ,
notaire, Epancheurs 8. c.o.

DEMANDE A LOUER
On demande à louer, comme

pied-à-terre
et d'un accès facile, 1 ou 2 cham-
bres avec cuisine, et jouissance
d'un jardin ombragé. •— Adresser
les offres écrites sous L. H. 858
au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

On demande à louer pour fin
octobre 1907

un logement
de 4 pu 5 pièces avec j ardin, a
Corcelles ou environs. Demander
l'adresse du n° 860 au bureau de
la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

Un j eune Menai
cherche, du commencement août
à mi-septembre, chambre et pen-
sion dans famille ne parlant que
le français, afin de se perfection-
ner dans cette langue. Adresser
les offres avec prix , à M. Jean
Jaggi , poste restante, Riehen près
Bâle. 

On demande à louer pour fin
septembre prochain , un

Appartement
de 3 ou 4 pièces avec chambre de
bains si possible. La préférence
serait doniiée au quartier entre
l'Evolo ot Serrières. Adresser of-
fres écrites sous chiffres G. D.
687, au bureau de la Feuille d'Avis
de Neuchâtel.

Café
Des personnes sérieuses et du

métier , demandent à louer un bon
café dans les environs de Neuchâ-
tel , pour le 11 novembre ou épo-
que à convenir. Ecrire à K. C. 834
au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.
—_W_ *Q _, '• '*,¦ _ t_ - t.r_ utJa- _±_ iut__ju—-.ii,txtaati

OFFRES

CUISINIÈRE
Une personne , au courant de

tous les travaux de ménage, cher-
che place comme cuisinière, mé-
nagère dans une petite famille, ou
concierge. — S'adresser au Café
Tempérance rue des Epancheurs 5.

PLACES
Senne domestique

sachant cuire, est demandée tout
do suite. Bon gage. — S'adresser
Beaux-Arts 22, au 2mo étage, c. o.

On cherche pour tout de suite,
pour deux mois,

UNE JEUNE FILLE
honnête , parlant français et désirant
so former au service de femme de
chambro et disposée à s'occuper
un peu d'un enfant de 2 ans. Bon
gage. — Demander l'adresse du
n» 8.r)E> au bureau do la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

VOUONTAJSS
Jeune fille do 15 h 18 ans est

demandée dans une petite famille
de Winterthour comme aide dans
le ménage. Bonne occasion d'ap-
prendre l'allemand. Vie do famille ,
petit gage. S'adresser à Mm« Au-
lranc, fab. de dentiers, Cormon-
drèche sur Neuchâtel.

On demande une
jeune fille

pour aider au ménage. S'adresser
faubourg de l'Hôpital 9, l«r. c.o.

Lcl ( cUHIlle ment , Treille 5,
demande cuishiièrep , femmes de
chambre, fille de cuisine, de mé-
nage et pour café.

On cherche pour

Strasbourg (Alsace)
pour 15 août ou 1er septembre, une
femme de chambre-bonne, qui au-
rait à soigner un enfant de 2 ans
et demi , et qui sache coudre. Bon
gage, voyage payé. — S'adresser à
Mm« Beck, Kônigsfeld (Schwarz-
wald), Villa Weis.

EMPLOIS DIVERS
' TKADUCTEUR
expert pour français-allemand , cher-
che à remplir ses heures de loisir.
Prétentions modestes. — Offres
écrites à X X 853 au bureau do la
Feuille d'Avis de Neuchâtel .

Ouvrier boulanger
do toute moralité, sachant travail-
ler seul , est demandé comme rem-
plaçant. D. Bachmann , Corcelles.

Us garçon
honnête et fort , est demanda
comme

commissionnaire
Boucherie Grin.

Ea fabrique de ciment de
S aint-Salp ïc e

demande de bons
manœuvres

Travail garanti toute l'année. Bon
prix. H 5019'N

Pour donner plus d'exten. I
sion à un commerce très p
prospère, on demande nn

associé j
\ commanditaire , I
i avec apport de 10 à 15,000 fr\ 1

Ecrire sous chiffre C. E. 859 2
au bureau de la Feuille d'Avis Ë
de Neuchâtel . |

——————————_________ i ___________________________________ - 
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I Pour 1 f r 20
Son s'abonne dès ce jour au
| 30 septembre -1907
W A LA

FEUILLE D'AVIS DE MM
i BULLETIN D'ABONNEMENT

H Je m'abonne à la Fenille d'Avis de Nenchâtel et
S paiera i le remboursement postal qui me sera présenté à cet
I effet.

Franco domicile à Neuchâtel Franco domicile en Suisse
S jusqu 'au 30 sept. 1907 fr. 1.20 jusqu 'au 30 sept. 1907 fr. 1.20

» 31 décemb. 1907 » 3.20 » 31 décemb. 1907 » 3.45
g (Biffer ce qni ne convient pas)

J "g ( Nom : *_ 
B_ °  ̂ iI id j
B M < Prénom et profession : ._ 
H CD I
D <>2 /
9 _ \ ' Domicile : 
§3 "̂

'Â Découper le présent bulleti n et l'envoyer sous enveloppe
B non fermée, affranchie de 2 cent., à l'administration de la
g Fenille d'Avis de Nenchâtel, à Neuchâtel. — Les pér-
il sonnes déjà abonnées ne doivent pas remplir co bulletin.

H Les nouveaux abonnés recevront sur demande le commen-
ta cernent du f euilleton et l'horaire.

PENSION BELVÉDÈRE
Altitude 1480 m. FELDIS Altitude 1480 m.

(Canton des Grisons) ————
Situation tranquille ; soleil. — Panorama grandiose sur les Alpes.

— Belles promenades à proximité des forêts. — Excursion sur les
Alpes : Dreibilndenstein et Statzerhorn . — Service de poste journalier
pour Rothenbrunnen.

Boissons de 1er choix. — Bonne cuisine bourgeoise. — Prix do
.pension à partir de 5 fr. — Prospectus gratis. L. L. 1752

Se recommande au mieux. G. E. TSCHABNEK, prop.

Fanfare Italienne de Neuchâ tel
Ensuite des exigences actuelles de la musique, la Fanfare

Italienne de Neuchâtel se voit dans la nécessité de renouveler son
instrumentation qui est encore à l'ancien diapason et dont une bonne
partie date de 1874, année de sa fondation. Dans ce but elle a obtenu
du Conseil d'Etat l'autorisation d'organiser une

LOTERIE
de 6000 billets à nn franc, le billet de deux numéros.

Un comité s'est constitué, et, certain d'être compris de chacun , il
s'adresse aux société locales, aux amis de la fanfare, h tous les ama«
teurs de musique et fait un pressant et chaleureux

Appel à la population
-dont il connaît la générosité , pour l'envoi de lots et l'achat des billets.

La valeur des lots sera égale à celle des billets émis, et le tirage
se fera fin décembre 1907. Les billets non sortis au tirage don«
neront droit à une entrée gratuite à un grand concert dont la date
.sera indiquée ultérieurement.

Les billets sont en vente dans les magasins ci-dessous mentionnés
et auprès de tous les membres du comité qui recevront avec recon-
naissance tous les lots et dons en espèces qui leur seront adressés :

Dépôts de billets et de listes de souscription
MM. Buggia, S., Ecluse 49. MM. Mûhlematter, L., Gibraltar 8*

Burger, P., Concert 4. Millier , H.-L., 1" Mars 6.
Mm« Demagistri, Seyon. Rampone, F., Rocher 2.
MM. Fallet, IL, Parcs 39. Ruedin, Ch9, Seyon 30.

Hauser-Lang, rue de l'Hôpital. Scala, Chavannes.
M"6 Isoz , place du Port. Schenk, H., Serrières.
Mme veuve Kuster , Cassardes. Wenger-Seiler, l=r Mars 22.
M. Jules-Aug. Michel, rue de l'IIô- Zullo, C, Moulins,

pital.
Comité de la Loterie:

Bauler Alfred , président, Croix-du-Marché ; Turin Jules , 1er vice-,
président, Côte 57; Carzani ga Enéa, 2D0 vice-président, Parcs 53;
Landry Louis, secrétaire, Crêt Taconnet 9; Matthey Ernest, secré-
taire-adjoint , Champ-Boug in 24; Ravicini Joseph , caissier, Parcs 51;
Bardet Auguste, caissier-adjoint , Rocher 30; Failloubaz Charles, pré ''
sident de la commission des lots, Coulon 4; Dellanegra J., Moulins 26;
Frascotti J. père , Flandres 7; Manzin i D., Temple-Neuf 16; Messeiller
H., Moulins 27; Olivieri D., Moulins 21; Palazzi J., Moulins 20; Ram-
pone F., Rocher 2; Rattoni J., Temple-Neuf 18; Ravicini A., Seyon 28;
.Ravicini Soleure ; Sandoz C, Roc 40; Schmid Ed., Château 11; Ster-
chi O., avenue de la Gare 13; Uberti J., Moulins. 51. H 5053 N
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2, PLACE PURRY, 2

= SPECIALITES -

Articles de ménage, 1er battu, émail, aluminium

Brosserie — Vannerie — Boissellerie
5% D'ESCOMPTE AU COMPTANT

KTuran ADX DEDX PâMES~
/ (Qjër*yfr 4 IllifulIfi^^Sflfl 5' rue saint-Honoré * * *
I P̂rL '̂ 3̂ . @K_B__M_fra Ĵ^S_«B * *• * 

et p lace Numa Droz

ll
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pensions et Restaurants *==

ly TRQU88EAUX COMPLETS à tous les prix -
srGJv DEVIS et CATALOGUES à disposition
Â TAPIS, RIDEAUX, COUVERTURES, PLUMES, DUVETS, CRINS
Ni» jggç- Toujours en magasin un immense choix de belle et
I
™ bonne lingerie pour dames à des prix très avantageux.

GROS 5 "/p AU COMPTANT S % DÉTAIL

On cherche
pour tout de suite

plusieurs monteurs
capables pour l'établissement do roseaux de distribution et pour ins-
tallations intérieures.

Adresser les offres avec certificats à l'appui , Vereinigte Kander-&
Hagnekwerke A. G. Direction d' exploitation de l'usine de Hagnek , à
Bienne. Bl. 1281 Y.



POLITIQUE

France
Statistique du scrutin do ballottage pour

les élections aux conseils généraux. 137 résul-
tats sur 141 sont connus.

Sont élus : Conservateurs et membres de
l'action libérale, 17; républicains progres-
sistes et modérés, 19; républicains de gauche,
radicaux et radicaux progressistes, 83; socia-
listes unifiés et indépendants, 18.

Les conservateurs gagnent 9 sièges et en
perdent 11 ; les progressistes en gagnent 5 et
en perdent 12 ; les républicains de gauche et
les radicaux en gagnent 19 et eh perdent 17;
les socialistes en gagnent 12 et en perdent 5;
parmi les élus figurent trois sénateurs et six
députés. Un sénateur et deux députés sont
battus.

lies évéuesiieiits un Maroc.
A Madrid , la-dernière séance du conseil des

ministres a duré cinq heures. Les ministres
tint examiné la note de la France relative à
l'affaire de Casablanca. A l'issue du conseil,
les ministres se sont refusés à répondre aux
questions des j ournalistes. Le ministre de la
guerre s'est borné à dire que l'Espagne enver-
rait au plus 500 hommes à. bord d'un navire
lie guerre. On croit en effet que l'intervention
4e l'Espagne sera peu importante.

— Les journaux français annoncent quo
Casablanca sera occupé mercredi soir par les
contingents franco-espagnols. On n'utilisera
qu'une partie des effectifs mobilisés, car on
ae suppose pas que la prise en possession do
Casablanca entraine une effusion de sang.
L'escadre du contre-amiral Philibert com-
prendra sept croiseurs. L'escadre espagnole
se compose de trois croiseurs et une canon-
nière.

_Les entrevues de souverains
Aux entrevues de souverains déjà négociées

ïictulra se j oindre, comme pour finir la série,
la visite à Vienne du roi d 'Italie, au mois de
septembre , qu 'on annonce tout à fait sérieuse-
aent» Toutefois cette visite présente une dif-
ficulté toujo urs la même :1e scrupule de l'em-
pereur François-Joseph de rendre la visite
royale à Rome, puisque sa venue à Rome
serait par le fai t une reconnaissance indirecte
4e la dépossessiou du Saint-Siège ; or, l'empe-
reur d'Autriche, catholique fervent , considère
comme impossible d'infliger cette tristesse an
Pape.

L'entrevue de Swinemunde
L'importance de la rencontre

Du correspondant da cTeraps» :
Il me revient que Guillaume II et M. de

Bulow se montrent très satisfaits de leurs
entretiens avec le tsar et M. Isvolski, et si l'on
persiste à affirmer qn'il n'est pas question
4 élaborer un acte diplomatique nouveau, on
considère cependant que les relations russo-
demandes gagneront beaucoup en inthmté
Par suite de cette visite où seront traitées des
gestions de politique générah extérieure et
Mérieure. Il sera question aussi des intérêts
tes deux empires dans la Baltique.

On se défend , dans les milieux allemands,
lie l'intluncc ^Ircnthal soit pour quelque
*ose dans le caractère politique de cette visite

.et l'on affecte certain scepticisme au sujet des
projets d'entente des trois empereurs caressés
par le-ministre autrichien. Mais il n'est pas
moins évident que les prévenances allemandes
à l'égard de la Russie se- sont singulièrement
accentuées en ces derniers temps.

Les vicissitudes de l'escadrille russe.

La traversée de l'escadriHe russe a été des
plus agitées. Une véritable tempête a éclaté
vendredi matin et l'un des torpilleurs a dû
demander du secours, presque tout l'équipage
•étant atteint du mal de mer. Vendredi soir,
la mer était encore démontée au point que
pendant le dîner du tsar nne partie-de la vais-
selle est tombée de la table et s'est brisée.

Les vaisseaux rosses sont arrivés à Swine-
munde avec toutes leurs provisions de bouche
«puisées. Cubât, le cuisinier de Nicolas, par-
courait samedi Swinemunde, d'autant plus

.inquiet que c'était la veille du repos domini-
cal et que dimanche ont eu lieu un déjeuner
et un dîner de-gala à bord du cStaadart >, à
l'occasion de la fête de l'impératrice mère.
Les commissaires de la marine russe se sont
adressés aux consulats de Stettin ctde S wine-
miinde pour les charger des-achats de viande
et de farine, les équipages étant menacés de
manquer de pain. Faute d'avoir trouvé la
quantité de farine nécessaire, les boulangers
de Swinemunde ont été autorisés à faire du-
pain le dimanche-pour les vaisseaux russes.

L'opinion allemande
A l'occasion-de l'entrevue de- Swinemunde,

la «SuddeutscheReichscorrespondenz» publiât
la note officieuse suivante :

Dans un article sur l'entrevue des souve-
rains de l'Allemagne et de la Russie, il est dit
que <cette entrevue, entourée jusqu'au dernier
moment de voiles mystérieux», viserait,
d'après ce qu'il semble, un but particulier.
Bien qu'on n'indique pas ce but, certaines
allusions permettraient de croire qu'on l'indi-
quera bientôt. On serait porté à soupçonner
que dès que la visite sera terminée, une com-
munication serait publiée. Il sera bon d'écar-
ter cette supposition , dès à présent. Ceux qui
la font sont tout aussi mal informés que le
«Gaulois» qui, en raison des fêtes germano-
russes, se sert de nouveau du vieux cliché
bien usé des desseins secrets de l'empereur
Guillaume. Personne ne sera forcé de compter
avec des surprises. Il n'y a aucun traité-
secret, ni aucune alliance «double», ou «tri-
ple», ou «quadruple», si goûtées par les diplo-
mates de j ournaux, et qui se prêtent si bien,
faute d'autres matières, aux articles de fond.
Ce que les entrevues de Swinemunde et de
Wilhelmshœhe — qui ne se portent pas préju-
dice, mais qui se complètent réciproquement.
— auront, en vérité, comme résultat, c'est
l'éclaircissement et la consolidation de la
situation politique générale, surtout en Eu-
rope. L'intérêt qu'on porte à ce résultat est
suffisant pour que l'issue prospère de l'entre-
vue trouve les sympathies de tous les gens
qui désirent la paix.

L'entrevue est encore peu commentée dans
la presse berlinoise. Le «Tageblatt» et le
«Lokal Anzeiger» écrivent que personne ne
doutera de sa tendance pacifique. La «Germa-
nia» est dans la même note et voit dans bs
entrevues la preuve du fait que l'encerclement
politique de l'Allemagne n 'a pas encore
réussi.

L'opinion en Autriche
L'entrevue de Swinemunde, qui a lieu en

ce moment avec un déploiement de forces
maritimes inusitéeten présence des ministres-
des affaires étrangères, ne peut pas être, la
presse de Vienne le reconnaît, un simple
édhange do sympathies personnelles, bien que
les programmes officieux n'indiquent que ce
but de l'entrevue. Il s'agit de renouveler des
.liens d'ancienne amitié qui, après tout ce qui
s'est passé dans les dernières années, ont
besoin d'être remis au point; mais de là à
conclure une alliance à trois, Russie-Alle-
magne-Autriche-Hongrie, serait s'égarer bien
loin, et le but de cette alliance, à moins de ne
viser que les Balkans, ne serait guère explica-
ble. Mais comme anneau de la chaîne des
ententes qui viennent d'être conclues et qui le
seront encore, l'entrevue de Swinemunde peut
compter comme un événement heureux pour
la Russie et l'Europe.

La Teuille d 'Avis de Neuchâtel.
hors de ville, 9 fr. par an.

iETRANGER;

Une ingénieuse escroquerie. — Il y a
plusieurs mois, M. Babillot, se disant ingé-
nieur, fondait , à Paris, deux agences : l'une
appelée «la Continentale», l'autre le «Mono-
pole», dont le but apparent consistait en tra-
vaux d'écriture. L'inculpé faisait-paraître des
annonces, offrant aux personnes sans emploi
des bandes à faire au prix de 35 fr. le mille.
Tout correspondant recevait uue circidaire,
réclamant 2fr. 80 pour les frais de «matériel».
Ce matériel, c'était un porte-plume réservoir
que M. Babillot envoyait aux solliciteurs en
échange de 2 fr.-80 et le tour était joué. Il
n'était plus question de bandes. Le soi-disant
ingénieur a escroqué ainsi six mille personnes
et a réalisé un bénéfice illicite de 18,000 à
20,000 fr.

A raison de ces faits, M. Babillot a comparu
devant la onzième chambre correctionnelle.
Bien qu'Ù ait affirmé, dansson interrogatoire,
avoir remboursé les correspondants qui le de-
mandaient, il a été- condamné à un an de
prison.

Un entant brûlé par ses petits cama-
rades. — Dans une buanderie attenante à une
propriété du boulevard de Lorraine, à Leval-
lais-Perret, quatre petits garçons jouaient
avant-hier. Le plus âgé d'entre eux avait huit;,
ans, et le plus j eune quatre ans à peine. Ce"
dernier, nommé Lucien Vens, est fils d'un
cantonnier de Levaflois, qui habite dans cette
localité.

Une baignoire hors d'usage se trouvait dans
un coin de la buanderie. Les enfants imaginè-
rent d'y coucher Lucien Vens et le recouvri-
rent de copeaux et de paille auxquels ils
mirent le feu. Puis ils s'enfuirent.

Le pauvre petit ne put se dégager qu'avec
peine de la baignoire. Il parvint toutefois, les
vêtements •enflamniés-et en poussant des cris
de douleur, jusqu'auprès de sa mère. Puis il
tomba évanoui.

Lucien Vens a dû être transporté d'urgence
, à l'hôpital Bretooneau- où son état a été jugé
; fort grave ; il a le bras droit profondément
brûlé.

L'ACCIDENT BE BORDEAUX
dans la course du critérium de France

et de la coupe de la presse

Le premier accident
Récit d'un journaliste :
Nous franchissons Mussidan, Montpont, et

nous avions traversé Saint-Senrin-sur-ITsle,
il y avait quelques minutes, lorsqu'à l'appro-
che d'un tournant, des gens effarés agitent les
bras en l'air, nous invitant à nous arrêter. On
ralentit et nous apercevons alors, à la sortie
du virage, à moitié démolie, la voiture n° 30
que dirigeait un Suisse, M. Sigesmann. Nous
nous informons : il y a quelques minutes à
peine que l'accident est arrivé, mais déjà les
blessés ont été transportés à un kilomètre de
là, à Saint-Médard-de-Guizières où nous
allons les retrouver tout à l'heure.

Le véhicule, qui git sur le bas-côté de la
route, a pivoté sur îuwnême ; il a denx roues
démolies, une à l'avant et l'autre à.l'arrière.
Le moteur est intact , mais il ne reste plus
trace de-carrosserie. Sur la voiture, tout a
été comme fauchëet le châssis est nu comme
Rai-tan! dn l'usine.

A Saint-Médard-de-Guizierea, eu nous
sommes quelques minutes après, le conducteur
de la voiture, Sigesmann, nous fait alors le
récit auisant de l'accident :

— Nous avions très bien marché tout le
matin et arrivions à bonne allure dans le vi-
rage qui n'a rien de difficile , cù notre voiture
s'est renversée. Au moment précis où j'entrais
dans la courbe, un pneumatique arrière a
éclaté. J'ai senti la voiture entraînée par la
force centrifuge et j'ai cherché à la maintenir
dans le milieu de la route, ayant coupé les gaz
et freiné. Je croyais même que nous sauvions
Taccident, car j'avais évité avec ma roue
d'avant un arbre que nous avons frôlé, mais
la roue arrière n'a pas passé et la voiture

s'est retournée. Nous avons tous les quatre été
projetés sur le côté de la route. Je me suis
relevé, assez contusionné", mon mécanicien
Perret n'avait pas trop de mal ; mais un de
nos deux compagnons de voyage, qui tous
deux étaient des photographes, est resté ina-
nimé sur le sol, c'était M. Luquin; quant a
l'autre photographe, M Meurice, il n'avait
rien.

Après ce récit, nous avons vu-dans la cham-
bre voisine de celle où reposaient MM. Siges-
mann et Perret, l'infortuné photographe si
gravement atteint

Photographe à la «Vie au grand air», Félix
Luquin suivait le critérium de France depuis
le commencement de l'épreuve, et c'est au
dernier moment qn 'il avait pris place dans
cette voiture au départ de Clermont-Ferrand.
Nous avons appris dans la soirée, à Bordeaux,
sa mort.

La collision
Nous étions encore sous cette impression

pénible, ayant laissé ce malheureux qui râlait
dans une chambre d'hôtel, lorsqu'à Pompi-
gnac, douze kilomètres avant Bordeaux , nous
apercevons, en travers de la route, un amas
informe que nous ne distinguons pas au pre-
mier abord : ce sont deux voitures automo-
biles, littéralement embouties l'une dans l'au-
tre. Celle qui est tournée vers Bordeaux est
une voiture bleue, c'est le numéro trente-cinq ;
l'autre est une voiture grise, également déchi-
quetée.

L'accident est arrivé il y a une demi-heure
à peine et peu de personnes sont présentes.
Sur Je côté do la route sont étendus quatre
cadavres, que recouvrent des draps et que
gardent trois gendarmes etdeux gardes cham-
pêtres: ce sont les victimes de la collision.
Mais il y a trois autres blessés que l'on a déjà
fait transporter à Bordeaux, à l'hôpital Saint-
André; l'un d'eux est mort en route.

Voici, d'après M. Cremey, adjoint au maire
de Pompignac et son garde champêtre Paul
Pons, qui étaient sur la chaussée à-dix mètres
de 1 endroit où sest produit 1 accident, com-
ment celui-ci serait arrivé.

Les voitures du-criterium-deFrance s'étaient
succédé et tout s'était normalement passé lors-
que, vers deux heures etdemifi, trois voitures-
venant de Bordeaux se dirigeaient vers Li-
bourne dans le sens opposé de l'itinéraire
suivi par les voitures concurrentes. Les deux
premières étaient passées faisant énormé-
ment de poussière, quand arriva une voiture
grise qui marchait à très grande allure et qui
était dans le nuage soulevé par les précédents
véhicules. En même temps arrivait, dans le
sens opposé, la voiture 35 ; celle-ci, ainsi que
les constatations l'ont prouvé, tenait absolu-
ment sa droite, étant même à trente centimè-
tres environ du bord de la route. Malheureu-
sement l'autre voiture n'en faisait pas autant
Etait-ce négligence? Etait-ce la poussière?
Toujour s est-il que les deux voitures se ren-
contrèrent en un choc bruyant, immobilisées
aussitôt, et écrasant, dans cet arrêt instantané
et formidable, tous ceux quelles transpor-
taient Sur le coup quatre hommes étaient
tués. D'abord le conducteur de la voiture
n° 35, M Martin, son mécanicien Métayer et
M.  Villemain, un troisième passager de la
voiture, bon conducteur très connu dans les
courses d'automobile, qui avait accompagné
M. Martin simplement pour se distraire. Dé-
tail tragique : M. Martin, qui conduisait la
voiture, n'avait pas quittéla direction, mais
il avait le thorax enfoncé. On a dû le descen-
dre de sa voiture dans l'attitude qu'il avait,
une main sur la direction, l'autre bras levé
au-devant de la tête comme pour se protéger.

La voiture, cause de l'accident, et qni ve-
nait de Bordeaux était conduite par M. Rouil-
lier, directeur de la succursale des automobiles
Peugeot, qui a trouvé aussi la mort dans cette
rencontre dont il fut seul cause et qu 'il paye
de sa vie. Avec lui, se trouvait son mécanicien
Fauveau , un jeune homme de dix-neuf ans,
qui a été relevé encore vivant mais qui est
mort pendant qu'on le transportait à l'hôpitaL
Enfin , les deux autres voyageurs étaient deux
de nos conf rères, M. Amigues, de la «France
du Sud-Ouest» dont l'étatestconsidéré comme
désespéré, et M. Hébert, de la «Petite Gi-
ronde», moins grièvement atteint, mais dont
.l'état donne quand même quelques inquié-
tudes.

Ajoutons que nos deux confrères avaient
demandé à Rouillier de les mener à Saint-
Médard-de-Guizières pour aller sur-les lieux
de l'accident arrivé à la voiture de M. Siges-
mann. C'est en s'y rendant que s'est produite
cette collision sanglante. Jamais il ne nous a
été donné de voir pareil accident, qui pré-
sente ce caractère très particulier: c'est que
les voitures se sont absolument écrasées l'une
;sur l'autre sans être proj etées ni à droites! à
gauche. /

SUISSE
Anarchistes. — La police de Lugano a ar

irêté l'anarchiste Louis Bonometti, de MHan,
journaliste, lequel distribuait daus la ville des
pamphlets invitant un chacun à assassiner le
roi Victor-Emmanuel m, pour venger la mort

-de Bresci, l'assassin du roi Humbert.
Bonometti a refusé, jus qu'ici, de nommer

.ses complices.

ZURICH. — Jeudi .main une scène curieuse
s'est produite dais le Predigerpoaten, poste
de police, à Zurich. Un vol ayant été commis,
il y a quelques jours, les-agents recherchaient
on homme qui , pensait-on, pouvait donner
des renseignements sur cette affaire. Jeudi
donc, il était amené au poste et on loi de-

, manda, comme c'est de règle, d'établir son
identité. L'homme répondit, mais tandis que
l'on contrôlait ses dires et qu'un agent allait
se renseigner de visu an domicile du témoin,
celui-ci, ayant sans doute quel que peccadille
à se reprocher, ouvrit rapidement la porte du
poste, pénétra dans le corridor d'un restau-

rant voisin, escalada les cinq étages de la
maison et disparut sur le toit Les agents,
remis de leur stupeur — le fugitif n 'était nul-
lement inculpé — se mirent à sa poursuite ;
d'un toit, le fuyard passa à un second , suivi
courageusement par Pandore ; jeudi soir, la
chasse à l'homme conutinait encore. La police
pense avoir trouvé par hasard l'individu cou-
pable du vol mentionné.

— Le petit Fritz Lustenberger, garçonnet
de six ans, habitant Zurich, était assis sur le
rebord d'une fenêtre, au premier étage, et
s'amusait à former des bulles de savon. Pour
mieux voir les fragiles ballons s'élever dans
les airs, il se peneba en dehors de la fenêtre
et tomba. On le retrouva étendu sans connais-
sance, sur la rue, où il avait dû tomber la
tête la première. Le crâne du pauvre petit
était ouvert ; on désespère de le sauver.

— L'autre jour, un individu se présentait
après minuit dans un poste de police de Zu-
rich, où il faisait l'émouvant récit suivant :

Rentrant chez lui, deux inconnus s'étaient
mis à le suivre. Il voulut courir mais fut bien-
tôt rejoint et reçut derrière la tête un coup
donné avec un instrument en caoutchouc, n
tenta pourtant de se défendre ; le second ma-
landrin étant accouru, l'attaqué dut se rendre.
Tandis que l'un d'eux le maintenait immo-
bile, l'autre vidait ses poches. Puis les ban-
dits s'enfuirent, emportant le porte-monnaie
de leur victime et son chapeau neuf.

Deux agents se rendirent immédiatement
sur les lieux en compagnie du «volé». Là,
porte-monnaie et chapeau furent retrouvés;
l'agression n'avait jamais existé que dans
l'imagination du pochard.

ARGOVIE. — Dans l'élection d'un député
au Grand Conseil dans la circonscription de
Merenschwand (Freiamt), M. Aloïs Muller,
curé de Merenschwand, a été élu à la pres-
que unanimité des voix. C'est le cinquième
représentant du clergé argovien faisant son
entrée au Parlement cantonal.

THURGOVIE. — Par 168 voix contre 56,
la commune de Kreuzlingen a voté un subside
de 65,000 francs sous forme d'une prise d'ac-
tions de premier rang, au projet de chemin de

,fer Wil-Weinfelden-Coastance.
— Deux ouvriers italiens, les frères Cesara,

se sont noyés en se baignant dans la Murg,
près de Martzingen, non loin de Weinfeiden.

UNTERWALD. — Un j eune Italien
s'est noyé, dimanche, dans le lac dés Quatre-
Cantons, près de Kehrsiten.

SÇHWÏTZ. — On mande de Pfâffikon que
dimanche après-uiidi, un inconnu, âgé d'en-
viron 50 ans, a été écrasé par une voiture-
automobile quMaisait la route de Richterswil-
Lachen.

FRIBOURG. — Dimanche, à Galmitz, la
fête de l'inauguration de l'école communale a
dégénéré en bagarre dans laquelle l'instituteur
a été gravement maltraité. Les gendarmes de
Chiétres ont dû être appelés pour rétablir
l'ordre.

VAUD. — Dimanche, une voiture automo-
bile conduite par M. Colin de Brignon , a
heurté, sur la route de Chevagnes, une femme
qui gardait un troupeau d'oies et Fa blessée.
L'automobile a fait panache et son conducteur
a été tué sur le coup.

GENEVE. — Les ouvriers menuisiers ge-
nevois avaient demandé, le 4 juillet dernier,
au syndicat patronal, d'augmenter leur salaire
en le portant à 70 centimes l'heure, une dimi-
nnution des heures de travail, soit neufieures
par jour, de fournir les outils et de prendre
l'assurance à sa charge.

Dans leur réponse, les patrons proposent
aux ouvriers de porter, dès le 1er j anvier pro-
chain, le salaire de 53 à 61 centimes l'heure,
et, pour le surplus, de s'en tenir à la conven-
tion signée pour cinq ans en décembre 1903.

Du reste, la revendication relative à la
j ournée de neuf heures avait été abandonnée
par les ouvriers eux-mêmes.

Une assemblée d'ouvriers, tenue vendredi
soir, a décidé, par 103 voix contre 300, de ne
pas faire grève. On s!attend toutefois à une
mise-bas partielle.

COURRIER BERNOIS
(De notre correspondant;

Berne, 4 août 1907.
Comme l'Allemagne, son impériale voisine,

la Suisse aura son corps d'automobilistes vo-
lontaires. Des démarches entre le départe-
ment militaire fédéral et l'Automobile-Club
de Suisse ont abouti et cet automne déjà,
nous verrons les volontaires à l'œuvre. Le
communiqué officiel fait à la presse sur ce
sujet ne dît rien de l'uniforme que porteront
ces soldats, si toutefois on peut les appeler

;ainsi. Votre correspondant, toutefois, a eu
l'occasion de voir un modèle du costume offi-
ciel des chauffeurs. Casquette de l'Automobile-
rClub, grise, à parements verts, avec insigne
•sur le devant Blouse dan» le genre de celle
de nos officiers, grise, à parements et passe-
poils verts, genrecasaque tyrolienne.

Cette création de chauffeurs volontaires est-
elle heureuse? Nous ne savons trop qu en.
penser. Jusqu'ici le service de chauffeur était
réservé, assez souvent à de galeteux lire-
pieds qui esquivaient ainsi les peines et les
déboires du simple soldat Ce n'est pas chez
noua seulement du reste, que l'on s'est plaint
des allures de ces soldats-<T) chauffeurs. Je
me rappelle avoir lu, voici un on denx ans,
dans uupériodique militaire françaisun excel-
lent article, signé d'un nom connu et dans le-
quel l'auteur se plaignait des allures cava-
lières..... pour ne pas dire plus, de MM. les
chauffeurs conduisantlesgrosaeslégnmesetqni
montrent le plus écrasant (c'est le cas de le
dire) dédain pour les pauvres diables de piou-
pious faisant honnêtement et consciensement
leur service sur les routes poussiéreuses. Aux
manœuvres passées, je me souviens avoir-vu
— attablé le plus souvent — un de ces fameux
.chauffeurs, vêtu d'une vareuse de maréchal

des logis chef de cavalerie de . la plus haute
fantaisie et d'une casquette dito, qui toisai!)
avec le plus souverain mépris ses camarades
à pied ou à cheval. Ce personnage, un bras*
seur d'argent zuricois, avait jugé plus com-
mode de mettre sa machine (et son chauffeur)
à disposition d'un quelconque colonel que da
faire régulièrement son service. Si c'est d'iu»
dividus pareils que doit se composer le futu*
corps d'automobilistes volontaires, je remercie
d'avance. Ce qu'il y a de certain c'est que
des « chauffeurs » de ce genre n'inspirent
point à nos militaires l'amour de l'uniformf
et que l'on n'est que trop disposé à crier i\
l'injustice. Je ne prétends pas du reste porte*
un jugement trop général, mais il faudra quef
nos autorités militaires, dans ce domaine, sa
montrent très prudentes.

A propos d'organisation miliaire, il parait
qu une propagande monstre en faveur de la
nouvelle loi est en train de s'organiser. Uu
certain nombre de membres de l'Assemblée
fédérale, fervents adeptes du projet et aux*
quels le chiffre imposant des voix du referen«
dum aura fait faire quelques réflexions, sa
proposent de répondre à la manifestation
socialiste par un e manifestation bourgeoise 
le jour de la votation fédérale, soit le 3 no«
vembre prochain. Aussi faut-il s'attendre â
ce que l'on metto tout en œuvre pour le suc
ces du projet : conférences, assemblées popu*
laires, etc. Il faut souhaiter, en tout cas,
que nos sociétés d'officiers ne jugent pas à
propos de rééditer une manifestation aussi
inopportune que celle qui a fait couler tant
d'encre voici quelques mois. Il est des moyens,
en effet, qui vont à rencontre du but. Quoi*
qu'il en soit te 3 novembre amènera aux
urnes — cela est certain — un nombre de
citoyens tel qu'on n'en aura plus vu depuis
longtemps, et ce jour-là tout le monde sera
sar le pont II serait téméraire, croyons-nous,
de vouloir pronostiquer dès aujourd'hui quel
4îera le sort de la nouvelle loi qui aura contra
elle, croyons-nous, moins d'adversaires qu'on
ne semble le supposer aujourd'hui.

CANTON^
Les quatre musiques militaires ont eu

un grand succès dimanche à La Chaux-de-
Fonds. Les quatre musiques, à savoir celles do
Neuchâtel, de Colombier, du Loclo et de La
Chaux-de-Fonds, comprenaientSOO musiciens i
dans une tenue et un ordre parfaits»elles sonfi
parties de la gare vers 9 h. '/_ et ont fait cor-
tège en ville, entre deux haies compactes
d'admirateurs.

Au stand a eu lieu une petite réception,,
dans laquelle M. Léon Gentil, président dea
«Armes-Réunies», a souhaité la bienvenue
aux musiciens du dehors ; le banquet s'est
tenu au Cercle du Sapin, où M. Aug. Jeanne-
ret, avocat-député, a prononcé une très cor-
diale allocution.

L'après-midi, fête champêtre et concert dans»
un des plus beaux pâturages des environs.
Pas moins de 17 morceaux , dont un final par
les quatre corps réunis, étaient au programme.
Des milliers et des milliers de personnes s'y
étaient donné rendez-vous et ont gaiement
festoyé au milieu de ces flots d'harmonie. Lq
soir, à 8 h., un triomphal cortège a ramena
les musiciens à la gare.

Marathon neuchâtelois. — Dimanche, à'
La Chaux-de-Fonds, un grand nombre da
concurrents se sont alignés dans les épreuves;
dites du «Marathon neuchâtelois». Cette
année, les partants ont été particulièrement
.nombreux; le total s'est, en effe t élevé au
chiffre de 115. Voici les résultats principaux
de chaque catégorie.

Marche : 35 km. — La Chaux-âe-Fonds-
Clos-Rondot et retour avec trois tours dep istff
au Parc des sports. 28 partants, 18 rentrants.

1. Fischbacher Gotttried , Neuchâtel, eu
3 h. 46 m. ; 2. Droz Georges, La Chaux-de-
Fonds, en 3 h. 53 m. ; 3. Studer Ernest, La
Chaux-de-Fonds, en 3 b. 56 m.

Cross-Country : 10 km. —¦ La Chaux-de-
Fonds les Joux-Derrière et retour. 14 partants ;
14 rentrants.

1. Casartelli André, Le Locle, en 43 m. \
2. Reuter Marc, La Chaux-de-Fonds, en 44i
m. ; 3. Fatio A , Lausanne, en 45 m.

Courses de vitesse : 100 mètres. — 1. Dona-
¦dieu , Genève.

300 mètres: 1. Dessaules, Genève.
600 mètres : 1. Dessaules, Genève.
1000 mètres: Pierallini, Vevey.
Course d'obstacles: 1. Dick, Vevey.

Régates. — Les régates de la fédération
' des lacs jurassiens ont eu lieu dimanche à Ciu

drefin.
Voici le résultat des coursesi
Yoles à 4 rameurs, juniors: 1. Union nau*

tique, Yverdon ; 2. Société nautique, Neuchâ-
tel; 8. U. N. Yverdon.

Yoles à 4 rameurs, seniors (Championnat
des lacs jurassiens en 3 manches):

1. See-Club, Bienne, qui gagne la coupe
rpour la deuxième fois. 2. U. N. Yverdon.

Fête romande des cheminots. — La
Chaux-de-Fonds a reçu dimanche les chemi-
nots de la Suisse romande, qui arrivaient!
arec trois corps de musique. Pour la circons-**
tance, les abords de la gare étaient décorés. <

Un grand cortège a parcouru la ville, puis'
s'est rendu à la cantine, dressée au nord dé"'
la Tonhalle de Plaisance, où a été servi vont,
banquet de 700 couverts.
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f
" Hôtel Baloihof - Iiintthal

Cinq minutes de la station Stachelborg-Braunwald. Maison de
| premier ordre pour touristes. Installée confortablement, avec
l restaurant à l'hôtel ot au j ardin. — Prix modérés. J 7802

So recommande, Ad. RUEGG-GLARNER, membre da S. A. C. Tôdi.

AVIS
Mmo Bourquin-Margairaz , rue Saint-Honoré et place du Gymnase,

à Neuchâtel , a l'honneur d'informer sa clientèle ainsi quo lo public
en général , qu 'elle a remis la suite do son commerce de mercerie,
bonneterie , anciennement tenu par M. Wullschleger-Elzingre, à M1'»
E. Piaget et à M mo Schweizcr-Lenoir. Ello les prie do bien vouloir
reporter sur ses successeurs la confiance qu'ils lui ont témoignée
jusqu 'à co jour ct dont ello les remercie.

Mraa BOURQUIN-MARGAIRAZ

M"° E. Piaget et Mm » Schweizer-Lenoir ont l'honneur d'annoncer
à leurs connaissances et au publie en général qu 'elles reprennent,
dès le 1« août , le magasin tenu actuellement par Mmo Bourquin-
Margairaz, précédemment par M. "Wullschleger-Elzragre.

Par do bonnes marchandises avantageuses, elles espèrent mériter
la confiance dont ils voudront bien les honorer.

Î s E. PIAGET & SCHWEIZER-LEM01R
Eae Saint-Honoré, R ëuchâtel.

Trr»w.v .rmuT—-~" — —————__\B_w^___a____ *B__ *_» «H—

> ( Monsieur ct Madame > <
J J  Maurice CLERC-WAVREont jj j

E

' J le plaisir d'annoncer à leurs • *
3p amis ot connaissances, l'heu- > <

use naissance do leur fils , ' \
Philippe-Henri j j

Pierre-à-Bot, 5 août 1907. J jj

Jeune ménage prendrait un ou
deux enfants

en pem^ioit
Bons soins , prix modéré. S'adres-
ser a Mm» Goumaz , Fahys 121,
Neuchâtel. 

Leçons écrites do comptabilité
américaine. Succès garanti. Pros-
pectus gratis. — H. Frisch , expert
comptable, Zurich N. 59. A 2002 Z

CONVOCATIONS

Jtefque pitîaire
La Société informe Messieurs

les membres honoraires et passifs
qui auraient l'inteation de l'accom-
pagner à Dijon, à l̂ occasion du
concours international do musique,
les 15-16 août, et profiter du billet
de société , sont invités à se faire
.inscrire auprès de M. Aue. Lam-
Ibert , président, Balance 1, o'ici au
IO courant, lequel fournira toua
les renseignements nécessaires.

—M m *_m_m * '•ooasm^sMU___ v—ss.s_ sas__B^^a

| OflNEMENTATIONto JARDINS'
! La Société d'horticulture
! -sous les auspices du Département
1 do l'agriculture, fera donner di-
' manche 11 courant, à 4 heures de
! l'après-midi , au collège do Saint-
i Biaise, une

j COMFÉREITOU
sur

l'Ornementation moderne des.jardins
par

M. A. NERGER, horticulteur
_Le Comité.

', Monsieur Edouard §f
g F1VAZ et famille , à C/iau- gH mont, remercient sincère- B
B ment toutes les p ersonnes 9
f i  qui leur ont témoigné de la gH symp athie pendan t les jours m
H de deuil qu'ils viennent de i"|

1 La famille de Monsieur g
| Edouard BJSSSON, recon- H
¦ naissante des témoignages ||
B de sympathie qu'elle a. reçus B
i J de près et de loin, remercie i<
B sincèrement toutes les per- ||„i sonnes qui se sont associées B
g à son deuil.
mmÊBÊ_*****m__tta_t__m____mm

Promesse de mariage
Paul Schorpp, voiturier , Neuchâtelois, e1

Amanda Bourquin , lingère, Neuchâteloise, tous
deux à Neuchâtel.

Mariage célébré
3. Charles-Hermann Bonny, photograveur

Neuchâtelois, et Alino Conrad , demoiselle d«
magasin , Bernoise.

Décès
2. Gustave "Renaud , avocat, époux de Elise-

Pauline née Guinand , Neuchâtelois, né le
9 février 1849.

2. Charles-Auguste, fils de David Pantillon,
et de Suzanna-Emma uée Doudin , Fribourgeois.
né lo 19 mars 1906.

mrm&mmmm,

Un incendie attribué à une défectuosité
de cheminée a détruit, dans la nuit de samedi
à dimanche, vers minuit, à Vesin, près Esta-,
vayer, un bâtiment abritant quatre ménagea
pauvres, les familles Mundly et Borgognon.
X.a plus grande partie du mobilier et deux
chèvres sont restées dans les flammes.

— mmm " -**>

RéGION DES LACS



Le Conseil d'État était représenté par M.
(Perrier , conseiller d'Etat, qoi a prononcé nn
discours. Ont encore pris la parole M, Jacot-
/Seybold, représentant de la Compagnie dn
J.-N. et un représentant des G. F. F.

Le conf lit du bâtiment à La Chaux-de--
Fonds. — L'Union ouvrière a«dt convoqué,
pour samedi soir, une assemblée générale de
tous les ouvriers syndiqués.

La réunion était nombreuse; elle a adopté
à l'unanimité-la résolution suivante :

tLes ouvriers syndiqués, réunis au Temple-
français le 3 août 1907, appartenant à tous les.
syndicats de la place, après avoir pris con-»
naissance des faits concernant le syndicat
j aune formé dans l'industrie du bâtiment,
approuvent leurs collègues peintres-plâtriers,
charpentiers, couvreurs, ferblantiers et serru-
riers qui refusent de travailler avec les
j aunes.

«L'expérience a prouvé que les syndicats
j aunes n'ont pour but que de désorganiser la
classe ouvrière et la mettre à la merci du
patronat.

«En conséquence, si la conduite de ces
collègues du bâtiment devait amener ceux-ci
à la grève, les syndicats s'engagent à les sou-
tenir moralement et financièrement et, le cas
échéant, à arriver à une suspension générale
de travail de tous les ouvriers.

«Car chaque syndicat a intérêt à détruire
les germes de trahison quelepatronat cherche
à développer parmi la classe ouvrière de La-
Chaux-de-Fonds. »

Longévité. — Hier matin, à 1 h., est mort,
h la Sombaille, une des personnes sans doute
parmi les plus âgées du cantoa C'est M. Cons-
tant Maillot, originaire français, mais fixé de-
puis plus de 60 ans à La Chaux-de-Fonds.

Il avait 99 ans et n'a été que huit jours ma-
lade. Jusqu'à ses derniers moments, il avait
conservé toutes ses facultés. Son suprême
désir, d'arriver à la centaine, n'a pas été
exaucé.

Bayards (COïT.). — Dimanche soir une
motocyclette, descendant la route de la gare,
rencontra la poste et plusieurs personnes. Elle
(était montée par deux cyclistes roulant à une
vitesse trop rapide. Les personnes se retirèrent
sur la banquette et la machine, passant entre
la poste et les promeneurs, vint heurter l'un
d'eux, un vieillard, qui fut projeté contre une'
dame âgée ; celle-ci roula en bas le talus. La
dame ressent de fortes douleurs au côté, ainsi
que le vieillard qui d|t être transporté à son
domicile La machine est bien endommagée.
Quand donc apprendra-t-on à aller modéré-
ment, surtout en bas les pentes et aux con-
tours.

Môtiers (corr.). — Samedi soir, à 5 h. 22,
S. l'heure où arrive de Fleurier le train qui
correspond à Travers avec l'express de Neu-
châtel, un homme voulant traverser la voie
au passage à niveau de la gare de Môtiers, —
et cela malgré les avertissements répétés de
l'aiguilleur — a été tamponné par la locomo-
tive et proj eté violemment sur la voie à cinq
ou six mètres^de la machine.

Par miracle, il est tombé juste au milieu de-
là voie, entre les rails, de telle sorte que le
train tout entier, composé de la locomotive et
de sept voitures, a passé sans lui faire aucun
mal.

Dès que le train fut en gare de Môtiers on,
se précipita pour relever l'imprudent qui
avait de fortes contusions àJa-tète et ressen-
tait de grandes douleurs en divers endroits du
corps; quelque peu soutenu, il put cependant
marcher lui-même jusqu'à la gare.

Deux médecins qui étaient là de passage
firent un pansement provisoire au blessé qui
fut ensuite conduit à l'hôpital du Val-de-Tra-
!vers, à Couvet, dans la voiture de la Croix-
Rouge.

Aj outons que les barrières du passage à
niveau étaient parfaitement fermées et que,
comme il y avait beaucoup de monde à la
;gare, par mesure de sage prudence, les em-
ployés — et nous les en félicitons — avaient
eu la bonne idée de ne pas faire partir le train
4e marchandises qui croise à Môtiers et qui
spart d'habitude au moment où arrive le train
de voyageurs de Fleurier.

Ce malheureux citoyen, qui dit ne s'être
pas rendu compte que le train passait en cet
endroi t, est un faucheur fribourgeois ; venant
de La Brévine, où il fait les foins, il désirait
prendre précisément le train qui l'a renversé.

Cette fois-ci, la «grande faucheuse » a res-
pecté le faucheur 1

P.-S. L'aiguilleur qui a vu le malheureux,
au moment où il allait être tamponné, et qui
l'a averti à plusieurs reprises — tt qui l'a vu
sous le train à mesure que celui-ci passait —
ne pouvait pas quitter son aiguille sans ris-
quer de provoquer la rencontre du train de
voyageurs qui arrivait avec le train de mar-
chandises qui était en gare.

Boveresse (corr.). — Samedi soir, un cy-
dliste qui venait du Locle et descendait la
route de La Brévine à Fleurier, est tombé si
violemment de sa machine qu 'il s'est démis
un membre.

Bevaix (corr.). — Dimanche, MM. Charles
Fauguel (36 ans) et Emile Hoch, de Liestal
(26 ans), tous deux domiciliés à La Tuilière
de Bevaix , ont entrepris la traversée du lac
— de La Tuilière à Chevroux — à la nage
Le départ eut lieu à 10 h. 45 du matin.

M. Hoch a dû remonter en canot à mille
mètres environ du port de Chevroux. M.
Charles Fauguel, plus heureux —cedont nous
le félicitons vivement — atteignit la rive à
2 h. 15 de l'après-midi, soit après trois heures
et demie de nage. A son arrivée, nos excel-
lents voisins l'ont acclamé.

Aucuns préparatifs n'avaient été faits ; la
décision fut prise subitement. Pendant tout
le traj et, notre champion n'a rien consommé.
'Les taons et le passage fréquent de courants
d'eau froide (une dizaine, croit-il) l'ont
éprouvé quelque peu.

M. Fanguel estime que«a vigueur eût toléré-
;nne page pins prolongée; toutefois, an sortir
fle-l'eauâ (3^Kru_vla-fa«gne«'est fait senttu

Le retour s'accomplit Immédiatement en
canot-et le soir M. Faugael circulait tont heu-
reux et dispos au village.

Marin-Epagnier (corr.). — Hier soir,
après 6 heures, un douloureux accident qui
eut lieu sar la route cantonale, près du tunnel
de la Directe, a plongé dans le deuil et l'afflic-
tion une honorable famille de notre vilage.

M. L. Kuntzer, agriculteur, aimé et estimé
de chacun, revenait des champs à la tète de
ses bœufs attelés à deux chars de seigle pe-
samment chargés.

Selon les dires du seul témoin oculaire, il
.quitta cette place pour marcher entre les deux
véhicules, et là_. I

Quelles que soient les suppositions, on ne
saura jamais dans quelles conditions l'acci-
dent est arrivé.

Quand on lo vit étendu au milieu de la
route, on s'empressa d'accourir et de le rele-
ver ; mais, hélas I ce n'était plus qu* un cada-
vre ; la mort dut être instantanée.

Ce terrible malheur jette la consternation
dans notre paisible population.

Un autre correspondant nous écrit :
Louis Kunzer était un laborieux, aimant

passionnément la vie et les travaux des
champs. Son sens profond des choses de la
nature lui avait donné une conception très
haute des merveilles au milieu desquelles le
paysan a le privilège de passer sa vie et il en
parlait avec amour. Trèsattaché à son village,
il a fait partie du Conseil communal pendant
do longues années.

H est mort à soixante ans, en plein travail,
par un beau soir d'été, au milieu de cette na-
ture qu'il admirait.

Que la terre qu'il aimait tant lui soit légère
et que l'émotion qui plane sur tout le village
soit pour sa famille un gage de la profonde
sympathie de tous ses habitants. M.

Corcelles. — Hier après midi, un vigne-!
ron, travaillant dans une vigne, se sentit sou-
dainement indisposé. H voulut rentrer chez
lui, mais il tomba inanimé sur le chemin. Un
médecin, mandé, ne put que constater le dé-
cès. Est-ce une insolation?

EDOUARD COMTE

On nous écrit de Môtiers :
Notre village a rendu , samedi dernier, à

1 heure, les derniers honneurs à l'un de ses
citoyens les plus aimés et les plus distingués,
M. Edouard Comte, décédé à La Chaux-de-
Fonds à l'âge de 52 ans, àla suite d'une grave
opération.

Un long cortège d'amis, accourus de tous
les points do notre canton, a prouvé combien
cet excellent citoyen était estimé en dehors
de notre village : en tête, derrière le cercueil,
marchaient les garçons de laclasse supérieure
de Môtiers portant les couronnes offertes par
les différentes commissions dont faisait partie
M. Edouard Comte ; derrière les enfants et Ja
famille, la commission scolaire et la bannière
communale voilée de crêpe.

Au temple, les pasteurs DuPasquier et
Vivien, et M. Léon Latour, inspecteur sco-
laire, ont pris successivement la parole et ont
relevé les éminentes qualités de cœur et d'in-
telligence qui faisaient d'Edouard Comte l'un
des hommes les plus précieux de la Républi-
que ; ils ont traduit le sentiment unanime en
disant que son départ précipite dans un deuil
bien cruel notre village et ses autorités, M.
Léon Latour parlait au nom du département
de l'instruction publique et comme ami per-
sonnel du défunt

Les enfants des classes supérieures ont exé-
cuté, sous la direction de M. Darbre, institu-
teur, un chant de circonstance, et après que
M. DuPasquier eut donné la bénédiction
l'assemblée s'est retirée très émue.

M. Edouard Comte était né à Payerne le 30
septembre 1855, mais vint encore enfant à
Serrières, d'où il suivit avec beaucoup de
profit les classes de Neuchâtel jusqu'au gym-
nase. Mais il continua lui-même ses études et,
comme Numa Droz, il acquit par son travail
personnel, dans touâ les domaines, des con-
naissances étendues qui en faisaient un char-
mant homme de société. Ein 1875, il vint habi-
ter Môtiers, où il dirigeait une usine, associé
avec son frère.

Défenseur convaincu et ferme sou tien du
parti libéral, il ne transigeait j amais avec sa
conscience,.maissa3argeurd'esprit et sa bonté
naturelle lui avaient gagné l'affection et l'es-
time de tous les partis.

Aux dernières élections il avait catégori-
quement refusé une.nouvelle candidature au
Grand Conseil, qui le nomma membre du
conseil d'administration de là Banque canto-
nale. Pendant les deux législatures qu'il passa
au Grand Conseil, il fit partie de plusieurs
commissions où sa voix était très écoutée.

Mais c'est surtout à Môtiers qu'Edouard
Comte déploya uns activité publique qui
allait j usqu'au sacrifice de ses intérêts les
plus immédiats; il était depuis longtemps
président de la commission scolaire, vice-
président du Conseil général et président de
la commission du feu. Les bonnes*œuvres
avaient en lui un ami généreux, qui leur
ouvrai t touj ours sa porte avec joie; il s'inté-
ressa particulièrement à la section de la Croix-
Rouge du Val-de-Travers..Les sociétés locales
ne faisaient j amais un appel en vain à son
dévouement

Le décès de cet homme de bien, aux con-
victions fortes, fait un grand vide dans notre
village et dans sa famille, à laquelle nous
offrons l'assurance de notre vive sympathie.

Heureux le pays qui a le privilège d'avoir
de tels citoyens !

NEUCHATEL
AJ&gare.—ïl^ faut croire que"la marquise

de la gw»art bien peosottctaneutétabUe poar
qu'unîtfsnuie-char &4mga8B8-oft butant contre

on pilier ait pu déterminer la chute d'une
partie de la toiture d'une longueur d'environ
six mètres. Les personnes qui se trouvaient
là ont pu se garer à temps, seul un employé
a été atteint ; relevé avec une j ambe brisée, le
malheureux a été transporté à l'hôpital de la
Providence

On a lieu de s'attendre à ce que toutes les
mesures soient prises aa plus tôt pour assurer
la sécurité des voyageurs et du personnel

Sur le lac. — Dimanche matin , deux
jeunes gens louaient un bateau au port et se
dirigeaient du côté de la rive vaudoise L'un
des deux qui savait nager prit un bain, arrivé
aux trois quarts du lac. En remontant sur
l'embarcation il la fit chavirer. Les deux
malheureux se cramponnèrent à la quille du
bateau et appelèrent au secours. Des pêcheurs
entendirent bien leurs cris, mais, occupés à
relever des filets, disent-ils, ne se dérangèrent
pas pour si peu ll l

On avisa M. Stsempfli , qui partit avec un
canot-moteur au secours des naufragés. Ces
derniers, à bout de force, allaient disparaître
dans les flots. Ils avaient été dans lenr péni-
ble position durant trois longues heures.

Coup de couteau. — Nons apprenons que
l'état de M. Crivelli, qui a été frappé diman-
che soir d'un coup de couteau, est satisfaisant
La blessure est moins grave qu'on ne le sup-
posait tout d'abord.

Le coupable n'a pas encore pu être arrêté.
Aj outons que c'est l'Union tessinoise, re-

venant de Fribourg à 11 heures, qui a été
sifflée. La Fanfare italienne, elle, avait déjà
été licenciée à 7 heures ; après un concert au
Mail, cette musique avait eu l'amabilité de
jo aer deux morceaux devant l'hôpital de la
Providence.

Accident. — Hier soir, le jeune V. rentrait
à bicyclette chez lui, au Vauseyon. Arrivé au
bout des Parcs, il fit une chuté violente et
resta évanoui sur le chemin. C'est là qu'un de
ses camarades le trouva peu après, la-tête en-
sanglantée. Des personnes de bonne volonté
le transportèrent chez ses parents.
Dans reçus au bureau de la « Feuille d'avis de

Neuchâtel > , en faveur du fonds de courses
de vacances en- 1907:

La liste sera close le jeudi 8 août.
Anonyme, 5 fr,.; L. M., 15 ir.,; un groupe

d'amis, 16 fr. ; F. G., 2 fr..; E. L., 2 fr. ; ano-
nyme, 1 fr. ; anonyme, 2 fr. ; W. Huguenin,
salles de vente, 10 fr. ; X., 3 fr. — Total à ce
j our, 493 francs.

POLITIQUE
Marine française. Les mauvais obus

L'amiral Bienaimé vient d'adresser à M.
Thomson, ministre de la marine, la lettre-
suivante: *e$tor*.

Piriac, 3 août
Monsieur le ministre,

Vous n'avez pas daigné répondre lorsque,
dans la discussion des annulations de crédits
de 1906, j'ai dit â la Chambre que nous n'a-
vions dans les soutes de nos cuirassés, même
les plus récents, que des projectiles en porce-
laine.

Vous ne l'avez pas fait davantage quand
j'ai tenté, le 11 juillet-dernier, de vous, faire
comprendre que nous étions à peu près désar-
més par suite de l'imprévoyance de l'artillerie
navale et malgré les réclamations réitérées
des officiers de marine les plus autorisés.

Les canons de l'escadre viennent de le faire
pour vous I

Jo pense que devant le flot d'indignation
que soulève dans le pays la constatation des
faits dont parlent tous les journaux et que je
sais exacts, vous ne pouvez plus vous sous-
traire aux explications nécessaires.

J'ai l'honneur de vous prévenir, en consé-
quence, de mon intention de vous interpeller
dès la rentrée des Chambres sur la situation
de la flotte et de ses approvisionnements de
guerre.

Agréez, etc. BIENAIMé.
Angleterre et. Russie

Sir Arthur Nicolson, l'ambassadeur d'An-
gleteterre à la cour de Russie, quittera Lon"
dres samedi prochain , emportant le texte défi-
nitif de l'arrangement anglo-russe. U arrivera
mardi ou mercredi à Saint-Pétersbourg, où
l'arrangement sera signe-quelques j ours après.
On espère donc en haut lieu que tout sera
conclu dlci deux ou trois semaines.

Les assassinats en Russie
On mande de Pj atigorsk (Caucase), que

trois-individus ont tué lundi matin de bonne
heure, en plein centre.de la ville, le général-
gouverneur d'Odessa. Les coupables se sont
enfuis.

I/entrevue de Swinemunde
L'empereur Guillaume s'est rendu, lundi

matin, à 10"heures, au moyen de la chaloupe
à vapeur « Hulda », à bord du « Standart ». li
en est reparti immédiatement avec l'empereur
de Russie pour se rendre à bord du «Deutsch-
land > , qui hissa aussitôt à l'avant le pavillon
du grand amiral et au grand mât les pavillons
des doux empereurs.

Les souverains étaient accompagnés de
leur suite. A 10 h. 15, les-deux flottes levèrent
l'ancre. Une manœuvre eut lieu en pleine
mer. Le temps est magnifique

Vers deux heures,,la flotte s'est rendue dans
. la baie de Swinemunde. Un déj euner a eu

lieu à bord du «Deutschland», dont le prince
Henri est commandant. Les deux empereurs
ont passé quelques instants sur le pont et des
vues cinématographiques ont été prises.

A 3 h. 30, les deux souverains quittèrent le
«Deutschland» et Guillaume II se rendit à
bord du «Standart» . L'équipage de chaque
navire poussa des hourrahs frénétiques en
l'honneur des souverains et les chapelles exé-
cutèrent l'hymne national russe. L'empereur
Guillaume a fait ensuite une promenade à
voile sur le yacht «Iduna».

Dans le Midi
M. Marcelin Albert a été l'objet dimanche

soir, à ArgeEess, d'une manifestation hostile.
On a votdu kd faire un maovai»parti JQa.dû
s'enfermer dans son domicile.

L'affaire de Casablanca
Le croiseur anglais «Antrim» est parti pour

Casablanca
— Par ordre du gouvernement espagnol, la

canonnière « Don Alvarodc-de-Bazan » est
partie pour Casablanca.

Les troupes françaises envoyées à Casa-
blanca sous les ordres du général Trude com-
prennent deux bataillons de tirailleurs algé-
riens de Blidah et un bataillon de la légion
étrangère de Sidi-bel-Abbès, soit2400hommes
d'infanterie , un peu d'artillerie et 400 cava-
liers fournis par des chasseurs d'Afrique de
Blidah et les spahis d'Aumale. Les troupes
seront embarquées en deux échelons, le pre-
mier à Oran sur des croiseurs, le deuxième à
Alger sm la «Nive».

— Le commissaire marocain des affaires
étrangères à Tanger, est allé en personne à la
légation d'Italie exprimer au nom du gouver-
nement chériûen l'expression de son profond
regret pour les événements de Casablanca.

— On mande de Tanger au « Temps » que
l'arrivée du « Galilée » à Casablanca a terrifié
les fauteurs de troubles qui ont quitté la ville.

La ville de Tanger a pris une activité inac-
coutumée. Les indigènes craignent que la
France n'inflige une répression vigoureuse
aux tribus.
L'agitation à Rabat et à Mazagan
Des lettres de Rabat annoncent que la si-

tuation est très tendue La tribu des Azer
s'agite autour de la ville. Les Français de-
mandent l'envoi d'un croiseur, sinon ils quit-
teront la ville qui n 'est gardée que par un
petit nombre de troupes.

De Tanger. (Câble allemand). Depuis di-
manche on reçoit de mauvaises nouvelles de
Mazagan. La populace menace les étrangers.
Le chargé d'affaires français a demandé l'en-
voi d'un vaisseau de guerre. Lo chargé
d'affaires allemand a donné les instructions
nécessaires au personnage consulaire alle-
mand à Mazagan pour la protection des suj ets
allemanda En cas de besoin, on enverra un
navire de commerce pour prendre à bord les
Allemands et les autres étrangers.

Les grèves
A Belfast, les négociants en grain et farine

ont demandé aux- autorités de protéger les
livreurs et camionneurs contre les gens sans
aveu qui se sont rendus maîtres des rues.

Des dégâts considérables, disent-ils, ont
déj à été commis et les camionneurs n'osent
plus se livrer à leur travail.

Les ouvriers maçons dc Marseille ont voté
la grève générale immédiate.

— Une grève sérieuse s'est déclarée dans
les houillères da l'Etat prussien, en Silésie.
Près de 6000 hommes employés dans ces
mines ont quitté le travail et vendredi soir de
graves conflits ont eu lieu.

La police a dû intervenir et a chargé la
tfoule, sabre au clair; plusieurs hommes ont
été blessés.

Le comité de direction des mines s'est ren-
contré avec les représenatnts des ouvriers et
a refusé une augmentation de 30 3/o d'un
salaire qui déj à, parait-il, est de 40 % supé-
rieur à celui consenti dans le même district
parles compagnies privées ; il a offert 3ertaines
petites concessions que les mineurs ont refu-
sées.

On craint que la grève ne s'étende et que
le manque de charbon dont est menacée l'Al-
lemagne pour l'automne prochain, ne s'ac-
croisse encore

L'assurance mobilière. — Hier, à Olten,
a eu lieu une conférence iniereantonale pour'
des résolutions relatives à la question de la
nationalisation del'assurance mobilière. Seize
cantons étaient représentés.

L'assemblée a voté une résolution d'après
laquelle il sera demandé au Conseil fédéral,
d'examiner de près la question d'un étabKsse-
blissement fédéral d'assurance mobilière.

Le procès-verbal de l'assemblée sera soumis
à tous les gouvernements cantonaux.

Le Gervin. — La société valaisanne des
sciences naturelles, «La Murithienne», dans
sa 47m8 assemblée, tenue hier, a voté, par
vingt-six voix contre neuf, une résolution
combattant le proj et de construction d'un che-
min de fer au Gervin.

Sous le rouleau compresseur. — Lundi
après midi, un homme d'équipe de la Société
des tramways de Lausanne, nommé Blan- '
chard, était occupé à la voie à la Perraudettaz,
où, ces j ours, fonctionne le rouleau compres-
seur.

Soudain, arrive une voiture de tramway et
un automobile. Voulant se garer, le malheu-
reux ouvrier s'approcha trop du rouleau com-
presseur, fut saisi par la lourde machine, qui.
lui passa sur le corps, l'aplatissant littérale-
ment.

Il vivait encore lorsqu 'on le retira, mais ne
tarda pas à succomber.

Les lynchages. — Dans quatre quartiers
différents de New-York, la population , exas-
pérée par les attentats répétés contr e les
enfants, s'est mise en devoir de lyncher les
gens qu'elle soupçonne coupables. C'est ainsi
qu'un homme, probablement innocent , a été
frappé si fort qu 'il ne survivra pas. Dans un
autre quartier la foule, composée de pères et
de mères, a attaqué un Russe accusé d'avoir
pénétré dans une maison pour enlever un
enfant L'agent de police de service essaya
d'abord de j ouer du bâton , mais il fut débordé
par la foule qui poussa le Russe sous un tram-
way en marche. Le wattman put serrer les
freins à temps. La populace passa alors une
corde autour du cou du Russe et allait le pen-
dre, lorsque des renforts de police arrivèrent
et parvinrent à grand' peine à l'arracher des
mains de ses agresseura II avait été complè-
tement dépouillé de ses vêtements. Les agents
l'enveloppèrent dans une couverture pour le
transporter à lîiôpital.

Un Italien fut poursuivi par la foule massée
dans une rue où une j eune fille venait d'être
attaquée et fut battu à coups de pied et de
poing ; on lui lança des pierres ; il reçut de
nombreuses blessures. Son état est désespéré.

Un autre Italien, mil avait tenté de violer
une femme, fut mis dans un très piteux état
La police dut faire usage de ses revolvers.
ponr dégager on ddeomancien hindou qui

avait donné quelques coups à une personne ;
il a été malmené par un millier de personnes.
La situation empire chaque jour. Des agents
en civil ont reçu l'ordre de faire tous leurs
efforts pour traquer les gens qui attaquent les
enfants. Les représentants de plusieurs mil-
liers d'ouvriers font une pétition qui sera
adressée au maire et à la police,* demandant
que, si les attentats continuent , les autorités
de la ville s'adressent au gouverneur pour
qu 'il leur aide à protéger les enfants.

Accident. — Un alpiniste de Montreux , le
j eune Thevenaz , 17 ans, qui faisait l'ascension
des Diablorets, a eu l'épaule brisée par une
pierre tombée du sommet

La catastrophe du Pont-de-Gé . — Le
génie continue de procéder aux opérations de
sauvetage Vers 8 heures on a retiré le cada-
vre d'une femme qui flottait

A midi on avait retiré 16 cadavres. On sup-
pose que 10 autres sont encore au fond de
l'eau. Les cadavres ne sont que très légère-
ment contusionnés.

Le ministre des travaux publics a très vive-
ment félicité un caporal qui a plongé plus de
vingt fois pour repêcher un cadavre.

Le vagon de troisième a pu être retiré de
l'eau, La locomotive est par contre touj ours
dans l'eau.

Le congrès des habitations populaires.
— Le congrès international des habitations
populaires s'est ouvert lundi à Londres, sous
la présidence du président du conseil de ré-
forme des habitations anglaises.

250 délégués étaient présents, parmi lesquels
ceux do la France, cle la Belgique, de l'Italie,
de l'Espagne, etc.

M. Burns a souhaité, au nom du gouverne-
ment, la bienvenue aux congressistes. 11 a
souligné le fait que c'est en Angleterre que la
mortalité est la plus basse et parlé de la néces-
sité d'élevei les salaires des manœuvres et de
diminuer le prix des places sur les tramways.
Ce prix ne doit pas dépasser 5 centimes pour
les distances intermédiaires et 10 centimes
pour les parcours maxima.
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Orage
Bruxelles, 6. — Un violent orage s'est

abattu sur Bruxelles lundi , à 4 heures du
soir.

Il était accompagné d'une pluie diluvienne.
Dans les environs de la capitale, on signale

la chute de grêlons gros comme des noisettes.
Choléra

Saint-Pétersbourg, 6. — On annonce
officiellement qu 'une épidémie de choléra
menace les gouvernements d'Astrakan , Sara-
tow, Simbirsk , Ufa , Kazan et Nij ni-Now-
gorod.

Mutinerie en Russie
Simbirsk, 6. — Des détenus politiques ont

désarme leurs gardiens ct tiré sur les troupes
qu'on avait appelées.

Les soldats ont riposté, tuant un prisonnier
et en blessant plusieurs.

L'ordre est rétabli.
Les événements du Maroc

Madrid , 6. — Ordre aurait été donné à
toute la garnison d'Algésiras de se mettre im-
médiatement sur pied de guerre. La garnison
est forte d'environ 3000 hommes.

L'accident du Pont de Gé
Angers, 6. — Le bilan des victimes de l'ac-

cident du Pont de Ce semble être maintenant
établi comme suit :

Vingt-quatre morts, dont 17 ont été retirés
et identifiés et le mécanicien du train sinistré.
Six cadavres n'ont pas été retrouvés.

A Belfast
Belf ast, 6. — Les ouvriei-s d'usine ont

lancé des pierres contre des agents de police
qui allaient aux docks protéger les camions.

Les camionneurs ont décidé la continuation
de la grève.

L'entrevue de Swinemunde
Swinemunde, 6. — L'agence télégraphique

de Saint-Pétersbourg et l'agence Wolff publient
des notes sur l'entrevue de l'empereur Guil-
laume et de l'empereur Nicolas à Swinemunde.

Elles relèvent le caractère extrêmement cor-
dial de cette entrevue.

Dans les entretiens qu 'ils ont eus sur les
questions politiques actuelles, les souverains
ont constaté qu 'il existait entre les deux pays
un accord réjouissant et que tous deux ont le
même désir de conserver la paix.

L'entrevue de Swinemunde n'affecte en
rien les alliances particulières aux deux Etats.

A La Ghaux-de-Fonds
La Chaux-de-Fonds, 6. — La séance de

conciliation de hier n'a pas abouti ; elle sera.
reprise mercredi.

Les ouvriers demanden t la dissolution du
syndicat jaune.

S'ils ne l'obtiennent pas, il serait question
de mettre en vigueur la décision prise samedi
et dimanche, soit la suspension générale du
travail

FAI TS DIVERS
L'escalier roulant. — On vient d'inaugu-

rer, à Paris, à la gare du quai d'Orsay, un
escalier roulant destiné à relier les quais en
sous-sol au rez-de-chaussée. Installé selon les
données du tapis roulant, cet appareil est
constitué par des marches composées de lames
métalliques articulées, émergeant au ras du
quai, et disparaissant au sommet pour accom-
plir une révolution ellipt ique complète. Il est
muni d'une rampe mobile qui fonctionne à la
manière d'une courroie sans fin. Mù par
l'électricité, il devient , au repos, un escalier
ordinaire pouvant être utilise dans les condi-
tions habituelles. Son débit est intensif et per-
met, en un clin d'œil, de dégager le quai de
toute la clientèle d'un train.

Dans quelques gares de l'Amérique, il se-
rait déj à en usage, mais, en France, il cons-
titue,en matière de chemin de fer, une vérita-
ble innovation. Il n'est pas possible de n'être
pas frappé des services qu'il rendrait dans
toutes les gares dont la disposition oblige le
public à gravir un nombre considérable de
marchea

Monsieur ot Madame Fritz Kuntzer et leurs
enfa nts, à Marin , Madame et Monsieur Paul
Balimann -Kuntzer et leurs enfants , b, Saint-
Biaise , Madame Elisa Javet-Kuntzer et ses en-
fants , à Derrièr o-Moiilin , Madame Mario Nei pp.
Kuntzer et ses enfants , h Neuchâtel , Monsieur
Richard d'Epagnier et ses enfants , à Cornaux ,
Monsieur Jacob Schwab , Mademoiselle Cécile
Schwab, Monsieur et Madame Gottfried Schwab
et leurs enfants , à Chules , Madame veuve
Ruegg ot ses enfants , en Amérique , Monsieur
et Madame Edouard Kuntzer ot leurs enfants ,
à Marin , Madame Emilie Bersior-Kunlzer , à
Neuchâtel , ont la profonde douleur do faire
part à leurs amis et connaissances de la perte
cruelle qu 'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne do
Monsieur Louis-Ulysse KUNTZER
leur bien-aimé père , grand-père , frère , beau-
frère , oncle et parent quo Dieu a retiré à lui
aujourd'hui , dans sa 61mc année , à la suite d'un
terrible accident.

Marin , lo 5 août 1907.
L'enterrement , auquel ils sont priés d'assis-

ter , aura Hou mercredi 7 août , à 2 heures après
midi.

Domicile mortuaire : Mariu.
Lo présent avis tient lieu do lettre de fairo

part.

Monsieur Charles Tinombart-Comtesse , Mon-
sieur ot Madame Gustave Tinembart-Braillard
et leurs enfants, à Bevaix ot Lausanne , Mon-
sieur et Madame Antoine Tinembart-Tinem-
bart et leurs enfants , à Cernier , à La Chaux-
de-Fonds , aux Verrières et h Neuchâtel , ainsi
quo les familles Mauley ot Tinembart , à Be-
vaix , ont la douleur de faire part à leurs pa-
rents , amis et connaissances du décès de leur
chère épouse , mère, belle-mère , grand' mère,
arrière-grand'mère, tante et parente ,

Madame Sophie-Julie TINEMBART , née Comtesse
survenu à Bevaix , aujourd'hui 5 août , à 1 h. %
du soir , dans sa SO"" année , après une très
courte maladie.

Bevaix , 5 août 1907.
J'ai patiemment attendu l'Eternel

et il s est tourné vers moi et il a
ouï mon cri. Ps. XL, 2.

L'enterrement aura lieu à Bevaix, le iiaer-
credi 7 août, â 1 h. y, de l'après-midi.

On ne reçoit pa s.
Le présent avis tient lieu do lettro do faire

part. R 763 N

Madame Rosalie Wenker-Droz et ses quatre
enfants : Jules , Charles, Louise et André , ainsi
que les familles Wenker , Droz, Seylaz, Wuil-
leumier , Jacot , Carrard , Gagnebin , Zwahlen,
Grau et Muller ont la douleur de faire part à
leurs amis et connaissances de la mort de
leur cher époux , père, frère, beau-fils , beau-
frère , oncle, neveu et parent ,

Monsieur Jules WENKER
décédé dans sa 39™° année , après uno très
courte maladie.

Corcelles, le 5 août 1907.
L'ensevelissement aura lieu jeudi 8 août , à

1 heure après midi.
Domicile mortuaire : Corcelles n° 4.
Le présent avis tient lieu de lettro de faire

part.
__———___.——m ___ _ _ ian_œa.M_ia_ *atB__l_uw*i__)it a_
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Madame et Monsieur le professeur Eugène
Borel et leurs enfants , à Genève , Madame
Ry ff-Kromer et sa famill e, à Berne , ont le
regret de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte douloureuse qu 'ils viennent
d'éprouver eu la personne de
Mademoiselle Pauline KROMEJ3

leur tante, grand'tante et cousine , décédée su-
bitement dans sa 68mc année. H 21499 X

Monsieur Fritz Nyffeler et ses enfants : Char-
lotte et Marie , à Neuchâtel, Monsieur Ulrich
Nyffeler , à Neuveville , Monsieur et Madame
Charles Nyffeler et leurs enfants, en Améri-
que, Monsieur et Madame Adolphe Nyffeler et
leurs enfants, à Neuchâtel , Monsieur et Ma-
dame Uebelhard-Nyffeler et leurs enfants, à
Rosière, Soleure, Madame Fanchetto Schenk ,
à Vaumarcus, Monsieur et Madame Louis
Schonk et leurs enfants , à Paris, Monsieur et
Madam e Samuel Schenk et leur enfant , à Per-
rin , France , Monsieur et Madame Procureur-
Schenk et leurs enfants , à Fleurier , Monsieur
et Madame Gendroz-Schenk et leurs enfants , à
Yverdon , Monsieur et Madame Jean Schenk et
leurs enfants , à Prangins, Vaud , Monsieur et
Madame Jean Wtttwer-Schenk, à Neuchâtel,
Monsieur et Madame Heari Schenk-Hummel et
leur enfant , à Neuchâtel , Monsieur Oscar Her-
tig et sa fille Blanche, à Neuchâtel , Monsieur
et Madame Marti-Blattncr et leurs enfants , à
Neuchâtel , ont la profonde douleur de faire
part à leurs parents , amis et connaissances
de la perte cruelle qu 'ils viennent d'éprou-
ver eu la personne de leur bien-aimée épouse,
mère, fillo , sœur, belle-fille , belle-sœur, tanto
et parente,
Madame Louise Nyffeler-Schenlï

que Dieu a rappelée à lui aujourd'hui , après
une longue et douloureuse maladie.

Neuchâtel , le 3 août 1907.
Mon âme se repose en Dieu

seul. Ps. 62.
Que ta volonté soit faite.

L'ensevelissement auquel ils sont priés d'as-
sister, aura lieu le mardi 6 août , à 1 h. après
midi.

Domicile mortuaire : Faubourg do la Gare 19.

BULLETIN METEOROLOGIQUE — Août
Observations faites à 7 h. K. 1 h. y, et 9 h. H
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